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DE BELGIQUE, A BRUXFL- 
” LES, MAN. 
(Les Cioches de St. Boniface) 
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© ÇA S'IMPOSE 
(Le Soleil de Québec) 


Nous pen pleinement l'o- 
pinion du Dœly Mail de Montréal, 
qui insiste avec énergie, sur la né- 
cessité impérieuse de prendre, 
sans tarder, des mesures pour em- 
pêcher qué notre nickel canadien 
aille fournir à l'Allemagne un des 
éléments essentiels de sa résistan- 
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On sait en effet que les blinda- 
ges les pius durs, les plus résis- 
tants, soit pour les cuirasses des na- 
vires, soit pour les coupoles et abris 
des forts, sont fournis par des 
acierris spéciaux dans la composi- 
tion desquels entre en proportion 
notable le nickel. 

Or, à part de la Nouvelle-Calé- 
donie, possession française dans 
l'Océan Pacifique, le Canada est le 
seul pays qui possède des mines de 
nickel. 11 s'en suit que si le Ca- 
nada prenait les mesures préventi- 
ves nécessaires pour empêcher tou- 
te partie de notre production de 
nickel d’aller ravitailler les usines 
allemandes qui fabriquent le ma- 
tériel de guerre de nos ennemis, 

+ cœeux<i seraient, d'ici peu, dans 
l'impossibilité de fabriquer ces 
aciers. Du coup nous atteindrions 
done dans les œuvres vives leur dé- 
fense, du moins dans l'avenir. 

. + + 


PAROLES EPISCOPALES 
(L'Evénement) 


“Pour nous, qui, dès avant les 
bruits de guerre, uvons secondé de 
notre mieux les efforts des chefs 
solitiques qui songeaient à prêter 
fe concours cordial du Canada à 
nos inères patries menacées, Nous 
avons entendu lire la lettre pasto- 
rale de Nos Seigneurs les Archevé- 
ques et Evêques de la province de 
Québec avec une satisfaction bien 
légitime. Nous ne doutions pas la 
justice de la cause que nous défen- 
dious, mais pour le compte de cer- 
tains esprits ébranlés par le souffle 
des ugiateurs, nous sommes heu- 
reux d'entendre nos chefs les plus 
désintéressés et les plus saints, af- 
firmer du haut de A chair evtho- 
lique que le devoir du patriotisme 
canadien-frunçuis est de faire tout 
en son possible pour le triomphe 
des armées A et françai- 
ses. Voila ce qui devrait ouvrir 
les yeux des pauvres aveugles, qui, 
sincèrement, croyaient avoir tué 
en eux l'esprit de parti parce qu'ils 
avaient changé de évtiche 17 

s + + 
LE PAPE ET LA FRANCE 
(L'Action Sociale) 

Dans une lettre pastorale adres- 
sée à ses diocesuins pour les encou- 
ruger üù de solennelles prières à 
Notre-Dame de Paris, le cardinal 
Ammette <'expriine ainsi sur les sen- 


timents du nouveau Pape à l'e- 
gard de la France: RUE ne TE 
Jouterions-nous pus que Île Pape 
Benoit NV connait et utime parti- 
culièrement lu France?’ Lorsque à 
l'instunt mére de son election, et 
avant Lhominage ofticiel d'ole- 
dience, il Dotuis fut donne de nous 


approcher de, loi, il dugna nous 
dire cette pardle : "En embrassant 
l'archevéque de Paris, J'embrasse 
la France, la tille aince de l'Eghi- 
se. 
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“MADE IN GERMANY” 
(La Patrie) 


L'Allemagne s'est mise hors la 
loi, qu'elle Y reste; qu'on lui fasse 
durement et longuement payer sa 
barbarie, ses cruatités Sans nom 
qu'on la ruine, elle qui a voulu 
ruiner à tout jamais les autres na- 
tions. 

Produisons nous-mèêtmes tout ce 
que nous pourrons des marchandi- 
ss que nous importions d’Allema- 

e et demandons aux pays alliés, 

ceux qui avec nous ont lutter 
contre la barbarie la balance de ce 
À que nous importions de ‘Made in 

rman y.” 

En agissant ainsi nous diminue- 
rons peut-être le coût de la vie. 
L'Allemagne est un pays produc- 
teur de camelotte, or rien n'est plus 
cher que les produits trop bon mar- 
ché. is ne durent pas et finissant 
- par conséquent par coûter pe” 
- cher qu'un article fabriqué et d'un 
> prix légèrement plus élevé. 

— Pour n'importe quelle raison, dé- 
* clarons la guerre, dès maintenant, 
aux produits allemands, ce sera à 
“]n fois une mesure de justice et de 


. bonne politique. ‘ 
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Avocats et Notaires 


# à prêter 

UNE BOURDE, UNE MONS-|| ""Fiarements de capians prié 

TRUOSITE rares 

(Le Droit) 401 Bloc Somerset, Are. du Portage 

Le monument d'Edouard VII, _WINNIPEG 
Lg ri Sage mg aro Ÿ Telephones Main 2079 et 4767 
su 8 VII qui fut un homme 
Pat corse mg A. J. H. Duauc W. B. Towrxs 
dans la Grande Mé Aprè Consul Belge Louis P. Ror | 


du 
monument vient de faire une 
monstruosité, Et voici : 


DUBUC & TOWERS 


Lors l'érection du monument Avocats et Notaires 
des protestations se firent entendre | svuRAux : 


parce que le monument ne portait | 
qu'une inscription anglaise dans | 
une ville en grande majorité fran- 

i C'était une bourde magni- 
sm etc'était en même temps | 
une insulte gratuite à La langue de | 
la majorité de la population de la | 
ville qui avait fourni le plus clair |'— 
du montant de la souseription pour | 
l'érection du monument. 

Le comité du monument secoua 
sa croute sous les coups de sabots | | 
qui lui étaient administrés, non || 
sans raison, et vient de tenter de || 
réparer la bourde qu'il avait com- | 
mise, Il envoya donc un beau ma- || 
ün un pékin quelconque armé | 
d'un ciseau et d'un marteau gra-|| 
ver à l'arrière du socle du monu- 
ment l'inscription française sui- 


201 et 205 Fdifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 


Téléphone Main 623 
Casier Postal 443 


| Asset Dustc Jacques Moxpon 


| 
! 
| 
| 
DUBUC & MONDOR 
Avocats, Avoués et Notaires 
BUREAUX : 
27 et 28 Edifice Canada Life 
Coin des rues Main et Portage 
WINNIPEG 


|| 
|| 
|| 
dense ,  . , || Telephones Main 8696 et 583 
‘Hommage des Canadiens” || 
“Au roi Pacificateur.” || Placements de capitaux privés 
. °° : Le 
Et voila! | 
L] + © ] 
CONFIANCE | 
re | | ALFRED U. LEBEL 
(La Tribune) - 
À nn . | Tel. Garry 207 
Tout laisse prévoir qu'il se pas- || | : 
sera oncore quelques semaines || AVOCAT —  NOTAIRE 
avant que les Alliés n’aient balayé || 499 Electric Raïlwav Chambers | 
du sol français les troupiers alle- | Winnives 
mands. Une marche nouvelle sur | | Innipeg 
Paris est désormais des plus im- 
vrobables, Sn pr le critique mi- 
itaire du Tugeblatt, de Berlin, ten- { Hétaes se -Bhaeiu 


1à 3et 8 à 9 p.m. | 


J. GRYMONPRE 


te de raffermir le courage des Alle- || 4e 8 à 9 a m. 
mands en disant que les troupes de | 
Von Kluck, de Buelow, du Prince 
Impérial et de quelques autres gé- 
néraux reprendront sous peu une 
marche, invincible, éslleth. con- 
tre Paris. I faudrait que les Alliés | 
éprouvassent un vrai désastre pour 
qu'un tel fait se produisit. Les 
quatre généraux dont l'on parle! 
inaintenant comme <ils allaient 
être maréchaux de France sous | 
peu de jours, —Joffre, Pau, Castel- 
no et Galliéni,—ont trop sagement De Notaris Speckt Vlaamsch 
MANŒUVTÉ JUSQU'ICL pour Qu'on | — 
n'ait pus confinnce en l'avenir. Se 
Li * * 

UN SECOND CONTINGENT 

(Courrier de St-Hyacinthe) 


Le gouvernement vient d’an- || 
noncer officiellement qu'il a offert | 


Notaire Public, J. P. 


droit de la Faculté 
de Paris 


Licencié en 


1886 
283 AVENUE PROVENCHER 
ST-BONIFACE 


Telephone Main 


Agent d'immeubles, Prêts hypothé- | 
caires, Assurances. 


Dr. F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE | 


au “War Office” un secénd contin- Consultations: de 2 à 5 p.m. 
gent canadien de 20,000 hommes, des 
C'est aussi un corps de 20,000 | Lens 


hommes que notre gouvernement || Bureau: Main 2604—Rés. Main 2613 
a offert, au commencement de la 
guerre, et quand le recrutement en 
u été ps c'est 353,000 soldats 
que nous avons vu partir vers lé 
théâtre des hostilités. En dépas-| 777 EEE 
sant ainsi—<et lurgement—l'etfec- |; 
tif que nous nous étions engagés à | | Dr. N. LAURENDEAU 
fournir, nous avons donné à l’An- |! Ex-Interne de l'Hôpital St-Poniface 
aleterre la preuve la plus éclatante |! k 2. | 
ù | : : . | ureau et résidence : 
le notre détermination à faire cau- || 
<e commune avec elle, et de notre || 
-incère intention de faire peser 
däns la balance, comme contribu- | 
ion au salut de l'empire, toutes les ! ET 
resources du Canada. | Ten 


7 à 
+.» «© | Visite tous les jours à l'Hôpital 
GARE AUX  TRUCN  ALLE- | de St-Boniface 
IANDS ju | | 
(Le Devoir) —_— —_— 


Les Allemands ne sont pas plus 
à bout de ressources en affaires que 
sur le champ de bataille, 

On nous siunule plusieurs faits Fe tete dé bon de Mon | 
qui montrent leur preoccupatton réal: St-Paul et Notre-Daine 
le continuer autant que possible Tes | 
leurs relations commerciales, .Fne oise NE | 

Le= In portations allemandes CHIRURGIE D'URGENCE 
étant prohibées, les fournisseurs 
ilemands offrent d'expédier leurs 
produits à New-York sans étiquet- 
te de provenance. | 

C'est la proposition qui a déjà | 
té faite à plusieurs négociants de 
Montréal qui l'ont refusée. | 

On voit qu'il faut être prudent | 
ivec les Allemands. 


Hioc oumerset 
WINNIPEG 


Bureau : 
Avenue du Portage 


163 Avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone Main 1392 


HEURES DE CONSULTATIONS : 
1 à 5 p.m. 
p.m. 


Dr. L. D. COLLIN 


Des Hôpitaux de Paris | 


Consultations: 2 à 5 heures p.m. | 


RUREAU : | 
| 
106 


{| Cadomin Puilding, Chambre 
Coin Graham et Main 


WINNIPEG 


Tél. Bureau: M. 4639. Rés. M. 4610 


CE 
SUCCEH LENTS, MAIS REELS Dr. R. J. HURST 
(Le Canada) | CHIRURGIEN 


Membre du Collège Koyal d'Angle- 
terre, médecin licencié du Collège 
Royal à Londres. 

Spécialité : 
MALADIES NERVEUSES ET MA- 
LADIES DES FEMMES 
Bureau: 305 Bâtisse Kennedy 
Avenue du Portage 
(En face du magasin Eaton) 
Telephone Main 814 


Consultations : 10à 12,3à 5et7à9 


Quelques pessimistes trouvent | 
que les alliés ne remportent que | 
ie succès bient lents en France et 
affectent d'y voir des signes in- 
quiétants pour l'issue de la guerre. | 

N'oublions pas que le rôle des 
alliés à l'ouest est surtout défensif, 
que re sont les Russes surtout qui | 
dévont à l'est se porter à l'attaque. | 
Ne perdons pas de vue l’heureuse 
formule de la guerre: à l’ouest le 
mur de pierre, à l'est le rouleau à 
vapeur. 


M. A LANDRY 


Orferre-Spécialiste 


On demande des agents | 
dans les i du Mani- 
toba, de la Saskatchewan et | 
Alberta, pour prendre des || 
RTE journal | | 
“Le Mani ous accor- | | Coin de l'avenue Provenc 
derons 25 p.c. de commission || la rue ra il: 


par abonnement. |! 


Dans les montres les plus compli- 
quées. Trevail garanti 


59 AVENUE PROVENCHER 


NOUVELLE ADRESSE 
856 Rue Main, Bâtisse de la 
Great-West permanent Loan Co. 
au 7eme. étage. 


DR. M. GERVAIS 
BUREAU 
N2. 426, Rue Sr-Jaan-BeTisTe 


TELEPHONE Main 8174 


Dr. P. J. Gallagher 


“DISMORR” BLOCK, Surre 8 
8327 AVENUE DU PORTAGE 


WINNIPEG 


Le Docteur à la pratiqas du Collège de 
St-Boniface et parle les deux langues, 
le français et l'anglais. 


PHONE M. 7929 


Dr. W. LEMAIRE 


MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 
on 


Bureau et Résidence : 


60 Rue Marion, St. Boniface 
PHONE Main 5253 


HOPITAL PRIVÉ 


mmn'est pas bien remplie, la gué- 
rison peut être douteuse. Des 
remèdes purs, contenant toute 
leur essence, peuvent mettre un 
homme sur le chemin de la 
santé. 

Achetez vos remèdes chez nous, et 
vous serez cCsrtains d’avoir ce 
que le decteur prescrit 4 


R. A. McRUER 


Pharmacien-Opticien 


Coin Marion et 
DesMeurons 
Téléph. — M. 5603 


24 Avenue Pro- 
vencher 
Téléph. M. 5604 


—— POUR VOS — 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


L. Pelletier& Ce 


AvenueTaché, St-Boniface 


Où vous aurez toujours des mar- | 
chandiresde première qualité. 


ROBFRT GENS 


PROFESSEUR DE 


VIOLON ET MANDOLINE 


Studio. 
410 RUE LANGEVIN | 
St- Boniface 


Tél. Main 3998 


Louis MATILE 


Horloger Expert 
131 Rue Mario. Norwoop 


Hcrlogerie, Bijouterie, 
Orfevrerie. . | 
de premier ordre. 
Reparatious en tout genre. 
‘Lravail signé, Prix moderes. 
MAISON DE CONFIANCE 


HEALS 


DES HORLOGES 
"ÆANTAISIES 

DE MARQUES FKANGAISES 

sonten vente chez ‘BIRKS" 


et Fils horlogers-bijoutiers 
à Winnipeg à des prix va- 
riant entre 88.50 et 815.00 


HENRY BIRKS & FILS Ltd 


JOAILLIERS 
Wivnipeg 


Porte & Markele 
Directeurs 
ON PARLE FRANCAIS 


titine TS 
ON DEMANDE 


Des hommes sont demandés de sui- 
te pour suivre les cours de l'Ecole des 
Machines à Gazoline à Winnipeg. On 
y apprend à conduire et réparer les 
Locomobiles à Gaz, les automobiles, et 
les chariots automobiles—aussi les 
machines Marines fixes, et Traction à 
la Gasoline. Quelques semaines de le- 
cons sont seulement nécessaires. Nous 
avons une agence gratuite d'emplois 
qui est notre propriété dans presque 
chaque grande ville du Canada et des 
Etats-Unis. Ecrivez ou voyez-auus 
pour pamphlets lilustrés. 


Rne Main, Winnipeg 
(En face de l'Hôtel-deVille) 
(En haut) 


T. A. Ilnving Jos. Tunnen J. W. Mouz 


PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 
TELEPHONE Main 8132 


STANDARD PLUMBING CO 


No. 44 AVENUE PROVENCHER 
SAINT BONIFAGE. 
Appareil de Chaufage à air chaua 


Ou à vapeur, Plombiers une spé- 
cialité, une spécialité. 


NORHOOD 
GIRARE = 


Voitures de Location 
et Touriste 
à toute heure de jour et de nuit 
Phone Main 2498 
OFFICE, ATELIER ET GARAGE 
Coin des rues Horace et 
Saint-Joseph, Norwood 


EUGENE CONTANT 


GERANT 


Spécialité de tra- 
vaux de moteurs 
légers.  Répare- 
tions mise à neuf 
et construction de 
camions - automo- 
biles, automobi- 


8 Cote don © vu Les En eme 
- 
ALBERTA INCUBATOR sen 


Lavoie & Oie 


Importateur de Vins, Li- 
queurs et Cigares 


Oury pain 2 
250 EGG $17,95 
: LMP 


25 Rue Dumoulin - Tel. 


Saint-Bonita <e 


25e 


AMIS ET COMPATROTES 


Si vous voulez vous procurer un 
bicycle léger, scltde et bon cou- 
reur, soit de marque belge, soit de 
marque canadienne allez chez 


Alb. Vandendriessche 


En face du Club Belge 

En magasin beau choix de 
bons bicycles, bicycles de course 
et autres, pour hommes et dames. 
Un stock de 15 à 25 vélos toujours 
en magasin. 

Réparation de vélos de toutes 
marques et avec pleine garantie. 
Travail soigne, Prix raison- 


nables, prompte livraison 


Essayez, etvous serez satisfait. 


Ep. FRANCK 


Macox ET CONTRACTEUR 


Toute sorte d'ouvrage en pierre, brique 
et ciment. 
142 Rue LANGEVIN 
Norwood Man. 


N'oubliez pas de lire les 
Petites 
toba.”’ 


Annonces du ‘‘Mani- | 


FERMIERS—ATTENTION 
Correspondance en Francais 


Nous travaillons spécialement pour nos fermiers français 
et surveillons soigneusement 


L'isspeetion et le déchargement du grain qui 
nous est consigne 


Nous avons payé des eantions au gouvernement et sommes 
licenciés pour faire le commerce de grain 


Nous vous obtiendrons les plus Hauts Prix 


The Canada Atlantie Grain Co. 


LIMITED 


Références : 
THE MOLSOXS BANK 
Winnipeg, Man 


Bureau : 
504 GRAIN EXCHANGE 
Winnipeg 
Nous garautissons un service rapide, efficace et honnête 


A nos lecteurs du dehors de 
Montreal 


FAITES VENIR UN 


CATALOGUE 


De Scroggie 


C'est le plus important livre d'occasions jamais 
publié. 11 met ce giganterque magasin de Seroggie 
à votre porte. Il vous permet de choisir de la mar- 
chandise dans ce catalogue dans votre maison et de 
vous la livrer de la façon la plus rapide possible, et 
à des prix plus bas que vous pourriez payer partout 
ailleurs. | 

Le catalogue de printemps et d'été de Scroggie 
contient des occasions dans tous les vêtements pour 
hommes, femmes et enfants. Tout ce qu'il faut pour 
la maison. 


C’est le seul catalogue general complet qui 
soit publie en francais au Canada 


Vous manquerez quelques occasions de valeur si vous 
ne faites pas venir un exemplaire de ce catalogue. 11 vous 
épargnera de l’argent. Faites-en venir un aujourd’hui 
—il est GRATIS sur demande. Adressez : 


W. H. Scroggie 
MONTREAL 


Achetez ce qui est fabrique 
a Winnipeg 


Les marchands en détail de la 
cité feront étalage de “marchan- 
dises fabriquées à Winnipeg” pen- 
dant la semaine du 11 au 17 mai. 
Voilà l’occasion pour vous de vous 
rendre compte de la diversité et de 
l'énorme quantité de produits ma- 
nufacturés dans notre cité par nos 
concitoyens. 


PURITY FLOUR.— La farine 
pure est faite à Winnipeg (St. Bo- 
niface) dans la meunerie la plus 
grande de l’Empire Britannique. 
Le meulage soigneux, la super- 
laboratoire sévère, 
exécuté dans notre manufacture 
vous garantissent une qualité uni- 
forme et de premier choix. PURI- 
TY est la farine étalon du Canada 


“PLUS DE PAIN ET DU MEIL- 
LEUR PAIN” 


Complets et Pardessus rm. 


irrésistible. Nos prix rendront impossible la plus forte 
concurrence. 


vision d’un 


VENEZ VOIR NOS LIGNES 
Complet d'Automne—Personne ne saurait nier la beauté 
de ces complets, models anglais et américains 
PRE RENE IEEeR $]8.00 à 825.00 
Pardessus Balmacrans-—La dernière nouveauté. (Grand 
choix de couleurs et de tissus, les plus nou- 
veaux de #8.00 À $20.00 
Pardessus Chesterfleld—Un tissus importé des plus nou- 
veaux. Notre assortiment assure le choix que 
vous désirez, de $10.00 à $25.00 
Pantalons en Tweed très fin—Coupe parfaite 
de ... ... ... ... ... ... ... $1.15, 81.75, 82.00 et 86.00 
MERCERIES, ARTICLES POUR HOMMES A DES 

PRIX D'OCCASION ; 
Chemises pour Hommes—De 5%e, 74e, 85e, $100, 8125 
et 52.50. 
Sweaters de toutes les cou- 
leurs et de toutes pesan- 
teurs, de 45e, 75e, 95e, $125 
et 25.00. 
Casquettes pour hommes — 
En tweed, couleurs les plus 
nouvelles, faites à la derniè- 
re mode de 49e, 75e, 95e, 
$125 et 52.50. 


ARTHUR GAREAU 


| 15 AVENUE PROVENCHER  . ST-BONIFACE 


dian Expen..i Force, Eng 
mr 
glaises t des mesures pour 


gent. 

Etant donné la demande énorme 
de fusils Ross pour service actif, 
les quartiers généraux de la milice 
annoncent également que doréna- 
vant les civils ne pourront plus se 
procurer de ces fusils ni des minu- 
tions jusqu'à nouvel ordre. 


Les plans téméraires du 
Kaiser 


Madrid.—M. Carrillo, du Libé- 
ral, de cette ville, affirme qu'au 
moment de la déclaration de guer- 
re, le Kaiser fit à son chancelier la 
réponse suivante : 

“Il est préférable que la Gran- 
de Bretagne nous déclare la guer- 
re plutôt que Le renoncer à notre 
re rapide et sûr de l'attaque 

” 

Jrusquee. 

Cette fameuse attaque brusquée 
dont il a été tant parlé, ajoute M. 
Gomez Carillo, devait permettre à 
la masse énorme de l'armée alle- 
de passer sur le territoire français 
comme un bolide et d'arriver à 
Paris du 15 au 20 août. Une fois 
la capitale prise, le programme 
était le suivant : 

Capture du président Poincaré, 
des ministres, des ambassadeurs 
d'Angleterre et de Russie; des di- 
recteurs de banques et du président 
du Sénat et de * Chambre. 

Embargo sur la Banque de 
France. 

Détention d’un nombre impor- 
tant de personnalités choisies par- 
mi les hommes politiques, les ban- 
quiers et les écrivains ennemis de 
l Allemagne. La liste avait été pré- 
urée par l'anibassade allemande 
ü Paris avant la mobilisation. 

D'après ce plan qui indique l’or- 
gueil extraordinaire, odieux de 
l'Empereur, les Allemands de- 
vaient se trouver à Saint-Péters- 
bourg vers la fin de septembre ou 
le milieu d'octobre, 

La bataille de la Marne était la 
suprême manœuvre du grand mou- 
vement prévu par l'état-major al- 
lemand. Le Kaiser était tellement 
sûr de la victoire que, depuis le 6 
septembre, il avait établi son cam- 
pement dans le Luxembourg et 
qu'à Berlin, à Cologne, à Ham- 
bourg, dans ieut le pays, en un 
mot, on n'attendait CA qu'un té- 
légramme lyrique de Sa Majesté 
pour célébrer la victoire définitive 
avec musiques, cortèges, banquets 
et discours. 

Dans les papiers abandonnés par 
l'état-major es sa retraite, plus 
brusque encore que son attaque, 
on a trouvé des documents qui dé- 
montrent avec quelle minutie tout 
était préparé pour essayer de pro- 
duire duns le monde entier une 
impression formidable. Un géné- 
ral même avait dans porte- 
feuille de notes le brouillon de la 
proclamation que le Kaiser pen- 
sait lancer après le triomphe. 

Grâce à l'appui de Dieu Tout- 
Puissant, — dit ce fragment de lit- 
térature burlesquement épique, — 


PRENEZ SOIN DE 
VOUS-MEME 


en vous conservant dans de bonnes 
conditions physiques, ce qui vous 
rendra de bonne humeur et par 
conséquent, vous rendra agréable 
aux autres. La plupart des malsa- 
dies commencent crdinairement par 
des dérangements bénins des orgs- 
nes digestifs ; pour les guérir nous 
conselllons 


son 


qui sont devenues, des remèdes, le 
plus populaire, parce qu'elles sont 
sans danger, si certaines et si 
promptes dans leur action. Elles 
touifient l'estomac, stimulent le 


foie, règlent les intestins. En net- 
toyant et en purifiant le sang, elles 
donnent la preure sans contredit 
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les faussetés qui courent hors d’Al- 
sur le compte de notre 
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L'organisation du régiment ca- 
nadien-français marche à merveil- 
le et notre compatriote, le major 
Mignault aura avec ses anis offert 
à l'Angleterre l’une des plus belles 
unités de l'armée des alliés. 

Un manifeste vient d’être envoyé 
aux Canadiens-français, par les or- 
ganisateurs, On y dit que les Ca- 
nadiens-français ont déjà envoyé 
2,000 hommes, ce qui est en pro- 
pre de la population, un nom- 
re qui fait honneur aux nôtres. 
Mais cela est insuffisant et il faut 
encore une coopération plus effica- 
ce dans ce conflit entre la civilisa- 
tion et labarbarie.Il faut proclamer 
au monde que nous sommes prêts 
à verser jusqu'à la dernière goutte 
de notre sang pour le triomphe de 
la bonne cause contre le militaris- 
me prussien. Le gouvernement 
n’attendait qu'un signal de nous. 
Jamais une cause plus sacrée n’au- 
ra été en jeu. La France et l’An- 
gleterre ont tout fait pour que la 
paix soit maintenu et seule, l’Alle- 
magne a voulu la guerre. Il faut 
être sur le côté de la justice et du 
droit et nous savons que le Cana- 
da fera son devoir. En combat- 
tant notre régiment remplira trois 
devoirs: la fidélité au roi, envers 
son pays et l’ancienne mère-patrie 
la France, 


La propagande allemande 


Des commerçants lausannois ont 
communiqué à la presse suisse des 
documents qu’ils ont reçus de leurs 
correspondants en Allemagne dont 
voici deux échantillons : 

Un éditeur de Leipsick écrit: 
“Pour vous ouvrir les yeux sur 


pays et de nos armées, je me fais 
un devoir et un plaisir de vous en- 
voyer un certain nombre de jour- 
naux où vous lirez les rapports of- 
ficiels relatifs aux négociations di- 
plomatiques qui ont précédé la 
guerre et sur les suëêcès de nos ar- 
nes... Je me tiens à votre disposi- 
tion pour vous envoyer d'autres 
journaux encore, en vous recom- 
mandant de faire connaître leur 
contenu autour de vous, Dans la 
conscience de son droit, l’Allema- 
gne s’avance avec confiance au-de- 
vant des envieux qui ont imposé 
la guerre.” 

Un négociant en quincaillerie a 
reçu la feuille 1 d'une publication 
du ‘Bureau des deutschen Handel- 
stages de Berlin.” Cette feuille, ré- 
digée dans un français atroce, re- | 
produit, avec une candeur ou un 
cynisme désarmants, les préten- 
tions de l'Allemagne affichée en di- 
verses circonstances, alors qu'elle 
avait la certitude d’écraser ses ad- 
versaires. Ainsi : 

.. Le chancelier de l'empire es- 
sevait tout ce qui était 
pour obtenir la neutralité de l’An- 
gleterre. Comme prix jour cette 
neutralité “il voulait même garan- 
ür que l'Allemagne, aussi après 
une guerre victorieuse avec la 
France, ne demanderait aucun 
morceau du sol français européen.” 

‘“...Dans une défense légitime 
qui nous fut imposée, la conscien- 
ce pure et la main propres nous 
prenons l'épée... .. Nous sommes 
maintenant dans une légitime dé- 
fense et le besoin ne connaît pas de 
loi ! Nos troupes ont oceupé le 
Luxembourg, peut-être elles ont 


ré 


dû mettre le pied sur du pays bel- | 


ge. Cela est contre les règles du 
droit des peuples... 
pouvions attendre.” 

Nous nous abstenons de repro- | 
duire 


mais nous ne | 


contre les 
Belges, trop odieuses pour figurer 


les accusations 


ici. 


C. P.R. 


| 

| 

_— | 
Assemblée annuelle du | 
| 


Montréal. —L'assemblée annuel- | 
le du C.P.R., a été tenue aux bu- 
reaux de la compagnie. Les mem- | 
bres présents ont ratifié une aug- | 
mentation du présent capital au- 
torisé de la compagnie de $75,000.- 
000 ceci est $260,000,066 à 
$8335,000,000. 
Pere K. Us a été nommé | 

irecteur de la compagnie per:- | 
dant que Sir Thomas Shaugh 
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une température 
ère et à 


DK, B. GERZABEK, 
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uniforme, donnent beaucoup de lumi 
air, ce qui est certes de nature à améliorer 
ualité du pore. Le béton ne rouille pas ni ne pourrit 
Fi ne nécessite aucune réparation ni repeinturage. 


dépasse en durée tout autre matériel employé dans les 


bâtiments sur les fermes. 


Ecrivez-nous pour obtenir cette magnifique brochure 
illustrée, gratuite. “Ce que le Cuiltivateur peut faire 
avec le béton.” Vous y apprendrez comment construire 


des étables pour cochons, 


mentation et plusieurs autres 


chers pour l’ali- 
da dd D ie 


vateur à généralement besoin. 
Bureau d'informations pour le Cultivateur 


Canada Cement 
520 Edifice 


sv, président de la compagnie et 
Sir Thomas Skimmer furent ré- 
élus directeurs pour quatre autres 
années, 

Au cours de son discours annuel 
aux actionnaires, Sir Thos.Shaugh- 
nessy dit que lorsque la paix sera 
rétablie, l’émigration se fera sans 
doute sur une grande échelle et le 
Canada en bénéficiera par une 
augmentation dans la production. 

1 condition financière de la 
compagnie est bonne, dit le pré- 
sident. La perte de “l’Empress of 
Ireland” n’a en rien affecté le côté 
financier de la compagnie. 


Disette de graines de fleurs 


À cause de la guerre en Europe, 
les graines de fleurs ne seront peut- 
être pas aussi abondantes l’année 
prochaine ou l'année suivante, en 
Canada, car une grande partie des 
graines de fleurs vendues dans no- 
tre pays est cultivée en Allernigue, 
et la culture et la récolte des grai- 
nes dans ce pays ayant dû être in- 
terrompues cette année, il se peut 
qu'on éprouve beaucoup de diffi- 
culté à conduire ces opérations 
l’année prochaine. 

La graine cultivée au Canada a 
donné des résultats très satisfai- 


| sants et nous conseillons à toute 


personne qui possède un jardin 
d'être D Hidehis et de conserver 
quelques graines cette année. Mé- 
me sil y a abondance de graines 
importées, il sera intéressant de 
comparer notre graine domestique 
avec celle qui vient de l'étranger. 


L'un des bons moyens 
d'aider le journal, c’est d’en- 
co les fournisseurs 
qui lui donnent leurs annon- 


EPÈE 728 2 
Departement de 

BUREAU DES TERRES DU DOMI- 
NIOX, DISTRICT DE WINNIPEG 


AVIS 


Avis publie est par les présentes 
donné que le et après le 16 Novembre 
1914, les terres à culture suivantes se- 
ront mises à la disposition du publie 
qui voudrait faire ses entrées comme 

oo 


Sections 1, 2, 12 and those portions 
of Sections 13 and 14 lring outside of 
land comprised in Tiber Berth No. 
1016, Block 1, Township 24, Range 8, 
East of the Prineipal Meridian will be 
open for homestead entry. 

Daté à Winnipeg, ce 8 Octobre 1914. 


50-52 L. BRANKIN, Agent. 
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RER T L 


| On demande des agents 
dans les provinces du Mani- 
toba, de la Saskatchewan et 
Alberta, pour prendre des 
abonnements au journal 
‘Le Manitoba.”’ Nous accor- 
derons 25 p.c. de commission 
par abonnement. 


Contracteurs en 
CHARPENTE, MAÇONNERIE, Etc. 


Outrage garanti 
Estimation fournie sur demande 
Telephone Main 3204 
46 rue Hamel ST-BONIFACE 


Boutique de Forge 


Rue Dumoulin, St- Boniface 


—+ — 


M. J. LALIBERTE, forgeron 


de première classe, ayant fai 

l'acquisition de la boutique de 

M. L. Laurendeau, sollicite 
le patronage du public. Ferra- 
! ge de chevaux: une spécialité. 


J. Laliberte 


CONTRAT POUR LA POSTE 


a 


DES Soumissions cachetées, adres- 
sées au Maïitre-Général des Postes, 
seront reçues à Ottawa, jusqu’à midi, 
vendredi le 13ème jour de Novembre, 
1914, pour le ransport de la poste de 
Sa Majesté, par contrat pour quatre 
ans, trois fois par semaine, aller et 
retour entre Starbuek et la route Ru- 
rale No. 1 Tel service devant com- 


menceT au plaisir du Maître-Général 
des Postes. 

On peut obtenir aux bureaux de 
Starbuck et au bureau de l’Inspecteur 
des Postes les avis imprimés énumé- 
rant les autres renseignements quant 
aux conditions du contrat, ainsi que 
les blanes de soumissions. 

Téléphonez : 
Bureau de l’Inspecteur des Postes, 
XL H. PHINNEY, 
Inspecteur des Postes. 
Winnipeg, 26 Octobre, 1914. 49-51 
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Leur succès est presque 


cas où elles ont été essayées. 


UNE LETTRE INTERESSANTE: 


Compagnie Médicale Moro, 


Messieurs, 


dimanche, de 
jours. 


Saint-Denis, Montréal. 


N'OUBLIEZ PAS 


272 rue Saint-Denis, Montréal. 


je n'ai pas voulu vous écrire avant d'être parfai- 
tement sûr de ma guérison, et maintenant qu'il 
n'y a plus à en douter, je vous envoie cette lettre 


ont été très inquiétants, ma femme et mes 
en étaient effrayés lorsqu'ils voyaient ces a 
me prendre. D'abord j'éprouvais tout à coup des/gorge. 
sueurs dans tout le corps, qui me mettaient dans 
un grand état de faiblesse, et puis bientôt ma tête|médecins de votre compagnie qui m'ont envoyé la 
commençait à tourner ; il me fallait me soutenir à|prescription d'un bon régime et de l'emploi des 
quelque chose pour ne pas tomber brusquement à Pilules Moro. Ces pilules ont eu un effet merveil- 
terre. Aussitôt assis ou couché, je m’ 
et je restais sans connaissance durant quelques 
minutes. Puis, je revenais à moi tellement fatigué 
qu’il m'était impossible de me livrer à aucun tra-|cessé. Quant à mes attaques de vertiges et d'é- 
vail. Durant plusieurs jours ensuite, je restais blouissements, elles se sont espacées petit à petit 
pâle, les yeux cernés, la tête vide et incapable deiet, depuis six mois, je n’en ai plus eu une seule; je 
m'appliquer à la moindre chose. Je restais sur malsuis bien sûr d'en être totalement guéri.® Je ne 
chaise, le visage hagard et perdu au point que malsens plus de douleurs au creux de l'estomac ni 
femme avait peur de me voir devenir fou. 
Après mes repas aussi je me sentais souvent|la digestion facile et la constipation a disparu. 
pris de douleurs pesantes un peu au-dessous du Quand je pense à tout ce que j'ai souffert! Ah! 
creux de l'estomac, avec une barre qui me serrait,ique je suis fier de pouvoir proclamer combien je 
en même temps que j'avais des gargouillements et/suis heureux d'être soulagé ; il me semble que je 
des palpitations. Aussitôt après avoir mangé, rien suis ressuscité.” — Votre dévoué, LEOPOLD 
ne passait et j'étais pris de tremblements et de ver-\VENDERBEKEN, Beaver Dale, Pa, 


CONSULTATIONS GRATUITES. — Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro ne 
demandent rien pour leurs consultations et donnent à 1 
nion honnête sur son état et lui indiqüent le moyen de 

Leurs bureaux, au No 272 rue Saint-Denis, 
9 heures du matin à 8 heures du soir, 


Les Pilules Moro sont en vente ch 
par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, $oc pour une boite, $2. 
boites. Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MEDICALE MOR » 272 rue 


: on aurait dit que tout me restait dans la 


Enfin, je me décidai à soumettre mon cas aux 


leux et m'ont ramené à la vie. Ma santé générale 
ja pris uni mieux immédiat, mes forces se sont réta- 
blies et les douleurs d'estomac ont rapidement 


dans les jambes, ni dans le côté ; l'appétit est bon, 


‘homme malade qui s'adresse à eux une opi- 
se guérir. 

Montréal, sont ouverts tous les jours, excepté le 

les mardi et samedi et jusqu’à 6 heures les autres 


ez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi, 
pour six 


Les Pilules" Moro sont une spécialité pour les hommes. 


UE L'IMPRIMERIE DU MANITOBA EST OUTILLII 
POUR EXECUTER TO S SORTES D'OUVRAGESMUN ICIPAUX, TELS QUE 
RAPPORTS D'AUDITEURS, LISTES MUNICIPALES, FORMULES, ETC. 


TC. 


Toute nne se trouvant seul chef 


de famille ou tout individu mâle de 
plus de 15 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l’Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter 
en personne à l'agence où à la sous- 
agence des terres du Dominion pour le 
district. L'entrée par procuration 
pourra être faite à n'importe quelle 
agence, Mais pas aux sous-agences, À 
certaines conditions, par le père, la 
mère, le file, la fille, le frère ou la 
sœur du futur colon. 

DEVOIR-—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme é'au 
moins 80 acres sous certaines con- 
ditions; une maison habitable doit 
être construite sur le homestead à 
moins que la condition de résidence ne 
soit accomplie dans le voisinage. 

Dans certains districts un ceolon 
dont les affaires vont bien pr 
de mption sur un quart de section 
se mar à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l’acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de la date de l'entrée du home- 
stead et 50 acres de culture en plus. 
| La patente pour la préemption peut 
| être obtenue en même temps que celle 

de homestead sous certaines condi- 
| tions. 
| Un colon qui aurait forfait ses droits 
| de colon en ne pouvant obtenir sa pré- 
| emption pourra acheter un homestead 
| dans certains districts Prix, $3.00 


| l'acre. 

|  PEVOIR--Kester six noïis dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 

| acres et bâtir une maison vaiant $300. 

| Le quantité d'acres a cultiver peut 
être réduite en cas de terrains rocail- 
leux, trop durs ou en broussailles. On 


pourra sons certaines conditions rem- 
placer la culture par l'élerage des 
animaux. 


W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 


XB-—La publications non-antorisée 
de cette annonce ne sera pas payée. 


vous au ‘’MANI- 
TOBA"’ $L00 par année. 


s“ 


SIROP DU Dr CODER 


Est offert aux mères de famille, tel que préparé 
| mg rer ed seul recommandé par tous les 
ge Victoria”. Voici les noms : 


CODERRE et n'en acceptez jamais d'autre. 


ro, 


RE 

POUR LES ENFANTS. e 
le Dr. ]. et 
EAU 


Dr. HECTORPELTIER, Dr. Ths. KE. D'Opxr D'Onsonnäxs, 
Dr. A. B. CRA1G, Dr. A. T, BROSSEAU, 

Dr, G. O. BKAUDRY, Dr. Alex. GRRMAIN, 

Dr. ELZEAR PAQUIN, Dr. J. A. Roy, 

Dr. j. B. BIBAUD, Dr. E. H. TRUDEL, 


Tous es médecins ont certifié que le Sirep du Dr. CODERRE pour les enfants 


est préparé avec les médicaments propresau traitement des meledies des enfents 
NT EE ONE 
me, Ttc, 


douloureuse, Toux, 


Insi: :ez auprès de votre merchand pour qu'il vous donne le Sirep du De, 
Evitez les imitations. 
Vendu par tous les marchands de remèdes. à 26c 11 hontelle 


GOLD DUST 
NETTOIE 
TOUT 


Elle fait l'ouvrage plus 
à fond que le un 
tout autre produit affecté 

: au nettoyage — en deux 

fois moins de temps et 
avec la moitié moins d’ef- 
forts. 
+ Faites que tout reluise 
à la maison, et facilitez- 
votre travail à l’aide de la 
poudre 


GOLD 
DUST 


plan or mé les pots et les chaudrons, les vitres 
et les boiseries. 


VOUS N'AVEZ PAS BESOIN DE SAVON, DE BORAX, DE SOUDE, D'AM- 
MONIAQUE, DE NAPHATE, DE PÉTROLE ET D'AUTRES INGRÉDIENTS 
ÉTRANGERS, AVEC LA ‘GOLD DUST."" ELL£É FAIT TOUT L'OU- 
VRAGE À ELLE SEiLE. 


Emp101s VARIÉS | La du linge 1 we 11 vasseue, récurage des , netto 

DE LA age boiseries, des préiarts, de l'argenterie et des ohiets en fer- 

Grp Dust. Done. polissage dû cuivre, netiovagz du bain des tuyaux, etc, 
adoucissement de l'eau «1 préparation du plus beau savos mou. 


Préparée par Tue N.K FainBANE Comrawy, Montréal—fabricants du “Savon FAIx y." 


Abonnez-vous au 


"MANITOBA" 


$1.00 par année 


& “ 2 * rte Ê 
+ A D. à PTE PT DE AT ARE ST | 6 
UT SPAS TN 2 CRT" 7 EUR © 3e 


DEUX DE 


(Suite) 
Le colporisur détacha son chien, 
lui fit signe de se mettre sur les 
tes de derrière; puis, prenant 
sa cassette une petite trompe, 
ou guimbkarde, qu'il mit entre ses 
dents, la tenant de la main gau- 


lent, en touchant avec 
sa main droite la petite languette 
recourtée, Le chien se balança, à 
droite, à gauche, faisant des sauts 
mesurés, cadencés; puis le musi- 
cien, accélérant la mesure, fit fai- 
re au chien des pas et des garmba- 
des, qui amusérent beaucoup le co- 
lonel et ses compagnons. 

Après avoir fait danser et sauter 
son chien quelque temps, le colpor- 
teur remit sa guimbarde dans la 
cassette, caresa le chien. dans la 
gueule duquel il mit un cigare al- 
lumé, Le chien tira plusieurs 
bouffées de fumée, assis gravement 
sur la cassette. 

—Bibi est délicat, messieurs, il 
ne fume que des meilleurs ciga- 
res de la Havane, dit le colpor- 
teur, en prenant le cigare et le 
montrant à un des officiers. Mes- 
sieurs, il m'en reste encore une boi- 
te, voulez-vous la tirer à la râfle ? 
vous êtes dix; seulernent trente 
sols chaque. 

— Pas besoin de tirer à la rafñle, 
répondit M. de Rouville, je vais te 
la payer. 

—Non pas, non pas, dit le col- 
porteur en tirant un papier et un 
crayon de sa poche; j'ai fait vœu 
de ne disposer de mes boîtes qu'à 
la rufle; ça me porte chance. Te- 
nez, M. de Rouville, mettez votre 
nom sur le dernier numéro. 

Le colporteur passa la liste: cha- 
eun mit son nom et prit un numné- 
ro. Jl restait encore un numéro. 

Ce numéro est pour Bibi, 
messieurs, vous n'avez pus d'objec- 
tion, dit le colporteur? 

Nén, non, pus du tout, répon- 
dit le colonel. 

Viens ici, Bibi, touche la plu- 
ine. . 

Bibi vint gravement mettre sa 
patte sur le bout du crayon pen- 
dant que son maitre traçait une 
croix sur la liste de la rafle vis-à- 
vis le numéro un, qui n'avait pas 
été retenu. 

Le colperteur prit un morceau 
de papier qu'il coupa en onze pe- 
tits morceaux, exactement sembla- 
bles, sur l'un desquels il fit une 
Croix. 

Celui qui tirera ce morceau de 
papier-lx aura gagne, dit-il, en 
montrant celui sur lequel il avait 
fuit la croix. 

Après avoir plié les petits mor- 
ceaux de papier, les avoir mis au 
fond de son chapeau, il les étendit 
dans un cabaret qu'un domestique 
tenait à la main 

Mélez-les comme il faut, dit- 
il à celui qui tenait le cabaret. 

Le premier à tirer, dit le col- 
porteur, c'est Bibi. Avez-vous ob- 
jection à ce qu'il tire le premier, 
ou voulez-vous qu'il ne tire que le 
dernier”? 

Suivons l'ordre de la liste, dit 
M. de Roule 

Viens-e1, Bibi, prends un or- 
ceall de parier. 

Le chien Haira quelque temps et 
prit dans si gueule un des mor- 
ceaux de papier. Chacun Uri à 
sou tour, Les papiers furent ou- 
verts. Bibi avait gauné. Un des 
officiers qui se doutint de queïque 
tour, pri les paprier- les eXANHINA, 
les compara, les mit devant la lu 


macre. tas ten noindiquaut une 
supercherte 

Eh bien! Bibi a gagne, dit 
M de Rouville. Voulez-vous me 


vendre la boite de cigares, main- 
wnant? 

Bibi ne demandera pas mieux, 
je pense, les deux plastres et de- 
ie lui vaudront mieux en viande 
qu en tabac. | 

le= cigares furent trouves ex- 
cellents. 

En voudriez-vous une boîte ? 
demand le colporteur en <'adres- 
sant au colonel: je pourrais aller 
vous en chercher une chez un ha- 
bitant, où Je Vais aller coucher ce 
soir, et je l'apporterai 1c1 demain 
à midi. 

Qu'est-ce qu'il dit” demanda 
le colonel. 

M. de Rouville lui avant répété 
en anglais ce que venait de dire le 
coiporteur | 

Dite=-lui, répondit le colonel 
que demain à midi nous <rons 
loin d'ici, mais que s'il veut l'ap- 
porter à St-Charles, nous la pren- 
drons: et plus, s'il en a | 

Pourvu que Bibi ne tire pas à 
la ratle.. reprit l'officier soupçon- 
neux, qui avait si scrupuleusement 
examiné les morceaux de papiel 

Le colporteur ramassa sa Casset- 
te, prit son chien en laisse et sor- 
uit. en faisant un salut, encore plus 
comique que celui qu'il avait fait 
eu entrani 

Une heure après environ, ce col- 
porteur, qu'aucun des lecteurs n'a 
probablement pas plus reconnu 
qu'il ne ‘at reconnu de M. de Rou- 
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UNE DE PERDUE 


FAR 
GEORGE DE BOUCHERVILLE 


tt, 


TROUVEES 


ne: 


ville et des gens de La maison, arri- 
vait à la maison où Siméon avait 
quitté M. de St-Lue. 11 n'était plus 
ni bossu ni courbé. 

—Ton chien m'a rendu un fa- 
meux service, dit-il à l'habitant 
chez qui il était entré; j'ai le nom 


de tous les officiers, et j'ai appris 
tout ce que je is savoir. Il 
faut maintenant que je retourne à 
toute bride à St Nous al- 


lons être attaqués demain. Fais 
moi amener mon cheval. 

—Tu ne prendras pas une bou- 
chée avant de partir ? 

— Non, je souperai à St-Charles. 
As-tu des nouvelles de la paroisse 
St-Jean-Baptiste ? 

—Non, j'en ai de Maska. 

—<$t-Hyacinthe ? 

——Oui; cet homme qui est cou- 
ché sur ce banc lit, en arrive. Il 
veut traverser à Belæil vers la 
pointe du jour. 

—Réveillons-le; je veux savoir 
ce qu'il dit. Tiens ! mais c'est toi, 
Meunier; je croyais que tu devais 
te rendre jusqu'à la pointe Olivier, 
après avoir fait tes commissions à 
St-Hyacinthe. 

—Je n'aurai pas besoin d'y al- 
ler; on a envoyé un autre homme 
à ma place. 

—Quelles nouvelles à St-Hyacin- 
the ? 

—Les habitants des campagnes 
ne veulent pas marcher; parce 
qu'ils disent qu'ils n'iront pas se 
battre sans fusils. Dans le village 
il y en a beaucoup qui viendront. 

—C'est bien, Et où vas-tu main- 
tenant ? 

—F'vas à Belæil, porter une let- 
tre à M. M... et de là j'retourne- 
rai à St-Charles pour voir M. Des- 

üivières pour qu'il écrive à M, St 
Luc. 

—M. SeLuc? un bel homme, 
grand, brun, petite moustache noi- 
res 

— Oui. Le connaistu ? 

Suns doute ? je suis venu jus- 
qu'ici avec lui, de St-Charles, cette 
après-midi, [Test maintenant à 
St-Hilaire. Je l'ai laissé chez M. 
Rouville, il n'y a pas plus d'une 
heure. 

—Oh ! j'en suis bien content : 
j'irai le voir demain matin. 

—Tu lui diras que c’est le petit 
colporteur qui t'a indiqué où le 
trouver. Maintenant dors; excuse 
de t'avoir réveillé. 

Meunier qui n'avait pas dormi 
la nuit précédente, et avait fait 
une longue route à pied, ne de- 
manda pas mieux. Il se retourna 
sur le dos, se passa les deux bras 
sous la tête, pour lui servir d'ereil- 
ler, et, une minute après, il ron- 
flait comme un bieuheureux. 

Le lendemain devait encore ap- 
porter une déception à St-Luc. Les 
titres de l'acquisition de la terre. 
dont lui avait parlé Siméon, faits 
au nom du shérif, ne parlaient nas 
de M. Rivan. Meunier lui ann n- 
çait, de son côté, qu'il avait vu 
cette Mine Rives. Il confirma né- 
anmoins l'assurance qu'elle vivait 
encore, et qu'elle avait été certuine- 
ment vue depuis une couple de 
mois à bord d'un bateau à Mont- 
ral. 

St-Lne apprenant qu'il aurait 
beaucoup de difticultés à retourner 
à Sorel par li mviere Chambir, se 
décida à prendre le chennn de 
Cléuublé pour <e rendre à Mont- 
réal d'où il tit parvenir à Trim 
l'ordre de le rejoindre, 


CHAPITRE XENI 


HENRIETTE 


Dans la rue du College, un peu 
plus lou que le petit séminaire de 
St-Sulpice, à Montréal, 11 v avait 
au fond d'une cour, une longue 
bâtisse, à deux étages, en pierres. 
Cette hätise était occupée comme 
brasserie, par un onmmé Daubre- 
ville. A l'époque dont nous par- 
lons, la moitié de l'étage supérieur, 
divisée par un mur de refend, ser- 
vait de grenier où l'on mettait les 
objets de rebut, quand le proprié- 
taire ne trouvait pas à le ps à 
quelques pauvres familles. Une 
fenêtre, donnant sur la cour. cou- 
verte de fils d'araignées, éclairait 
ce grenier qui avait deux issues, 
l'une par une vieille porte dans le 
mur qui le «parait de l'autre moi- | 
tié de la partie supérieure de la 
braserie. La clef en avait été per- | 
due et la serrire, toute rouillée, 
faisait assez voir que cette porte ne 
s'ouvrait pas souvent. L'autre is- 
sue était par un petit escalier inté- 
rieur, dont la porte donnait sur un | 
terrain vacant, en arrière de ia 
braserie; par cette issue On ga- 
gnait dans la rue St-Maurice. 

Les nouvelles de la défaite à St- 
Denis et de la victoire à St-Charles, | 
étaient parvenues presqäe en mé- | 
me temps à Montreal. Les haines 
et les passions politiques <’étaient | 
développées avec une intensité | 
d'autant plus grande que les bu- | 
reaucrates, Comme on appelait | 
alors les partisans du gouverne- | 
ment, avaient un instant eu une 


a ne ee 


ques, qui se faisaient ue tou- 
M de à ei de VD mie, 
cieux et des pi com- 


atrocité furent plus tard décou- 
verts, mais les auteurs ne purent 
être trouvés. 


avaient été enrolés. Ils faisaient 
la patrouille et gardaient les portes 
de la ville qui avaient été construi- 
tes à l'entrée de chaque faubourg, 
afin que personne ne put y entrer 
ou en sortir, sans être soumis à une 
triste inspection. 

La vie inactive que St-Luc me- 
nait depuis quelque temps com- 
mençait à l'ennuyer; ne voulant 
pas prendre la moindre part aux 
événements politiques, il évitait, 
autant que possible, de rencontrer 
ceux dont les idées hostiles aux pa- 
triotes lui déplaisaient. Il n'y 
avoit pas de bals: on ne donnait 
plus A soirées. Tout était triste 
et morne dans la ville: il n’y avait 
de vie et d'activité que parmi les 
volontaires et les bandits de la cité. 

Un soir, entre sept et huit heu- 
res, il tombait une neige à gros flo- 
cons, le vent soufflait par rafales, 
les rues étaient presque désertes. 
Trim, un casque de loutre sur la 
tête, des bottes de jarrets d’orignal 
pardessus ses pantalops, un capot 
de craint rien que serrait à la cein- 
ture une, bande de cuir bouclée, 
suivait, une canne à la main, son 
maître qui marchait à quelque 
distance en avant. St-Luc, par pré- 
caution, se faisait suivre par Trim 
quand il sortait le soir: mais il lui 
avait expressément enjoint de ne 
jamais intervenir dans les difficul- 
tés qu'il pourrait avoir, à moins 
qu'il ne lui en donnât l'ordre, soit 
en frappant avec sa canne sur le 
pavé ou le mur des maisons, soit 
aves un petit sifflet noir, en ivoire. 
qu'il portait, dans sa poche de gi- 
let, attaché à un ruban. TFrim 
obéissait à ces signaux qu'il com- 
prenait parfaitement. 

Si-Luc n'avait aucun but dans 
sa promenade; il marchait pour 
prendre l'exercice et s’endurcir à 
la température du Canada. Trim, 
lui, trouvait que son maître aurait 
mieux fait de retourner ati sud, 
sauf à revenir l'été suivant, s'il en 
avait le désir; pensant que ceux 
qui étaient chargés de trouver 
Mme Rivan, la trouveraient aussi 
bien sans son maître, qui ne la 
connaissait pas. 

Les lanternes, éclairées à l'huile, 
ne jetaient qu'une faible lumière 
dans les rues, les vitres en étant 
couvertes de neige. Arrivé dans 
le faubourg des Récollets, St-Luc 
aperçut une personne enveloppée 
d'un manteau dont elle ramenait 
les bords devant la figure, soit pour 
se garantir de la neige, soit pour 
ne pas se faire reconnaitre. A sa 
démarche vive et alerte.mais crain- 
tive et mystérieuse: à l'hésitation 
qu'elle mettait quelquefois à avan- 
cer, quand elle entendait ou aper- 
cevait quelqu'un venir, il n'eut pras 


de doute que ce ne fut une femme | 
qui cherchait à se cacher et à ne! 
pas | 


pas ètre reconnue,  Ilne fit 


d'abord grande attention à elle: 


mais quand il la vit, au coin de la | 


rue qui descendait au collège, re- 
marder, hésiter, revenir sur <es pas, 
ecouter, puis entrer dans cette rue, 
Sa curiosité fut excitée, et 1} réso- 
lut de la suivre de loin. Elle des- 
cendit la rue qu'elle traversa, et, 


tournant à droite, elle entra dans! 


la rue St-Maurice. Lu rue était 
obscure: les lampes, rares dans cet 
endroit, avaient presque toutes été 
“teintes par le vent. 

St-Luc qui n'avait pas vu la jeu- 
ne femme entrer dans la rue Kt- 
Maurice, ruelle peu fréquentée, 
cherchait à distinguer dans l'obs- 
curité pour voir s'il ne verrait pas 
son inconnue, où s'il n'entendrait 
pas le bruit de ses pas. 
rien voir. La neige était trop 
épaisse et trop molle, pour qu'il 
put entendre aucun bruit; d ail- 
leurs elle marchait si légèrement. 

Il allait s'en retourner, quand il 
crut entendre un cri qui semblait 
venir d'une rue qu'il avait d'abord 
dépassée sans la remarquer. Il 
écouta, et se convainquit bientôt 
que c'étaient des cris de détresse 
que poussait une femme. Il se mit 
à courir dans la direction de la 
voix, et vit une personne qui se dé- 
battait au milieu de trois hommes; 
l'un lui tenait un mouchoir sur la 


bouche, tandis que les autres s’ef- | 


forçaient de l'entrainer vers un 
clos de bois, qui se trouvait à gau- 
che. 
connue, quoiqu'elle n'eut plus son 
manteau qui était tombé. 
——Qu'est-e que cela veut dire ? 
cria-t-1l, en s'élançant sur celui 


ui 
tenait le mouchoir sur la on | 


de la jeune femme. 
_—Sauvez-moi, monsieur, dit-el- 
le ansatôt qu'elle put ler; ils 
m'ont volé: sauvez-moi 
sn 


Hasta 20 


Il ne put | 


St-Lue crut reconnaitre l'in- | 
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lui qu'il tenait de la 
et perdit sa canne. 

tant il fut maîtrisé ; puis 
arrachant les boutons du 


prendre son portefuille, lorqu'il se 
sentit saisir deux bras vi 
reux qui laslosirent et le ruèrent 
contre une des piles de planches, 
qui se trouvait auprès. 

—Sauvons-nous, c’est l'nègre, 
cria P'tit loup dont le bras était à 
moitié disloqué ; et, à la faveur des 
ténèbres, il s'échappa. 

—Vous ne vous sauverez pas, 
vous autres, dit St-Luc en se rele- 
varnt et en saisissant un des bri- 
gands au collet, tandis que Trim 
tenait l’autre. Tiens-le bien pen- 
dant que je vais attacher les mains 
de celui-e1; fais-en autant au tien. 

Quand ils leur eurent bien atta- 
ché les mains derrière le dos avec 
leurs mouchoirs, St-Luc ordonna 
à Trim de les conduire à la station 
de police, s'il ne rencontrait pas de 
patrouille ou de gens de la police 
auxquels il put les remettre. 

Huit heures sonnaient en ce mo- 
ment au cadran du collège. 

La jeune femme avait remis son 
manteau et s’approchant de St- 
Luce, le remercia; puis ramassant 
un petit panier qui étai tà terre, 
elle sortit du clos et continua son 
chemin.—<St-Luc, étonné qu'elle 
ne lui témoignât pas plus de re- 
connaissance, et plus étonné enco- 
re qu’elle continuât seule à s’avan- 
cer dans la rue, où eile avait été at- 
taquée, sans lui demander sa pro- 
tection, éprouva un grand désir de 
la connaître. 11 la rejoignit, et lui 
demanda si elle lui permettait de 
l'accompagner.— Bien volontiers, 
dit-elle, et, si veus n'avez pas d'ob- 
jection, je prendrai votre bras; je 
ine sens éhcore faible de la peur 
que j'ai eue. 

Une petite main, délicatement 
gantée, s'appuva sur son bras. La 
jeune femme tenait dans sa main 
gauche, sous-son manteau, le pa- 
nier qu'elle avait ramassé, St- 
Luce vit bien qu'elle appartenait à 
la classe aisée de la ville. 

—Serait-ce une indiscrétion, lui 
dit-il, de vous demander où vous 
allez ? 

Il nv a point d’indiscrétion 
à le demander, monsieur, mais je 
ne puis vous le dire, et vous vou- 
drez bien me pardonner, si je vous 
prie de ne pas insister. 

Il y a du mystère ici, pensa St- 
Luc. Quand il lui eut donné le 
bras, la jeune femme sembla hési- 
ter un instant, puis elle lui dit: 

—Il faut retourner, ce n'est 
point le chemin. Elle remonta la 
rue St-Henri, tourna à gauche 
dans la rue St-Joseph, avant soin 


de se cacher le visage avec son 
manteau quand elle  approchait 
d'une lampe. Pendant tout ce 


temps-là, StLue n'avait osé rom- 
pre le silence qu'elle gardait. 

Arrivée au Carré Chaboillez, elle 
tourna encore à gauche, fit quel- 
ques pas, puis s'arrêtant sous Une 
lanterne : 


(A suivre) 


|: On demande des agents 
dans les provinces du Mani- 
toba, de la Saskatchewan et 
Alberta, pour prendre des 
abonnements au journal 
‘Le Manitoba.”’ Nous accor- 
 derons 25 p.c. de commission 


par abonnement. 


Renseignements généraux 
sur le Théâtre Walker 


Les soirées commencent à 8.30 hra 
Les matinées à 2.30 hrs. 


Les billets sont en vente au bu- 
reau du théâtre, de 10 hrs. a.m. à 
10 bre p.m. Le téléphone pour 
billets réservés est: 2520 G : 
les billets sont retenus jusqu’ 
| brs. p.m. seulement; les vestiaires 
sont situés côté droit du foyer, au 
premier; du côté gauche au bal- 
son; les manteaux y sont gardés 
| par les femmes de service. 


Messieurs Voiei Votre Chanes 


Salaires gagnés pendant que vous 
apprenez le métier de barbier au Col- 
| lège Moler. Nous enseignons le mé- 
| tier de coiffeur complètement en l’es- 
| pace de deux mois. Emplois procurés 
| une fois le cours terminé où vous êtes 
| capable de vous établir à votre propre 
| compte. Nous connaissons des cen- 
| taines de places. Demandes 
| dinaire de barbiers Moler possédant 
| leurs diplomes. Méfiez-vous des soi- 
disant imitateurs. Demandez-nous ou 


| écrivez-nous up maguifique cata- 
| pacte Ave. Winnipeg 
coin et Ave, 


St. 


Viandes Fraîches et Salées 
aux plus BAS PRIX. 


Nous achetons tous les pro- 

duits de la ferme à des prix 

25 Ave. Provencher 
Tel. Main 3321 


G. A. MAHER, 


Gerant. 


Un Bon Vendeur Demandé 


tout le district dans le Manitnba, 
et l'Alberta où nous 


liste de 
robustes variètés qui ont fait leurs 
rene ne 
’o 


uest. 
Pommes sures hybrides; Cerises 
Compass; prunes + dre petits 
Fruits; Patates; Plantes Abris. 
Les plus fortes commissions payées. 
Boîte échantillons donné gratis. 
Territoire réservé. Ecrivez pour les 
conditions. 


STONE AND WELLINGTON, 
Fonthill Nurseries 
Toronto, Ontario 
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A LINIMENT 
À MINARD 


MINARD'S 
LINIMENT 
Co Lro 


M, GRYMONPRE & P,FONTAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4980 


ENTREPRISE 
D'ELECTRICITE 


Fournitures d'Appareiis et Installation 
telies que: Poëèles Electriques, Moulins 
Laver. Feis à Repasser, Ventilateurs 
Lampes Tungsten. 


Estimations fournies sur application 


LA CL SSON 


LUMBER Co. Limited. 


Ave. Frovencher. entre le pont 
de la Seine et le C. N.R 


Telephones Main 2625 | 2426 
FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Cadres, Moulures, 
Bois Tournes. Toutes sortes d'ornemeuta 
tions interieures el extérieures Bancs d'E- 
glise, ete, etc. 


MARCH ANDS DE 


Toutes espèces de materiaux de construc 
uon., Bois de sciage, latt.s, lattes metahi- 
ques, pierre pour fondations, pierre con- 
cassée, chaux, cinseut, sable, gravier, pa 
pier à bâtisse et à couvertures, matériaux 
pour enduits, ferronnerie pour bâtisses, 
“lous, vitres, Entin tout ce qui entre dans 
la construction d'une bâtisse. 


Carrière de gravier à Bird's Hill, Man. 
Carriere de sable à Ste-Anne. Man. 


NON PAS 
SEULEMENT EGALE 
A LA MEILLEURE, 


B. L DREWRY, LTD. 


WINNIPEG 


N'oubliez pas de lire les 
Petites Annonces du ‘‘Mani- 


et 239 Simpson St., Fort William, Ont. | toba.”? 


Téléphone Main 2354 


88 AVENUE PROVENCHER 


Gevaert & Dernset | 


Immeubles, Prets, Assurances 


Propriétés de toutes sortes à vendre. Emplacements 


PROSPER sd ah FRANÇOIS DENISET HUBERT DUYVEJONCK 


en 


Vice-Président 


Secrétaire-Trésorier 


THEODORE BOCKSTAEL—Directeurs—MARCEL DELEEUW 


The 


Progress Construction 


Co,, Limited 


Entrepreneurs Generaux 
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Capital Autorisé $250,000.00 
sen prenne ontarien 


Téléphone Main 2354 


88 AVENUE PROVENCHER 


ST-BONIFACE 


A ———_——— ————  ——, 


J.C. BACUEZ & CIE 


BUREAUX: 


Chambre 201, Bloc Somerset 


Ave. du Portage 


Winnipeg 


TELEPHONE MAIN 624 


112 Rue 


Aulneau 


Saint-Boniface 


TELEPHONE : 


MAIN 3819 


Magnifique terre, 4 


Section toute en clture 


a echanger pour Maison ou Lots à Winnipeg, St. 


Boniface ou environs. 


ASSURANCES: Incendie, Vie, Accidents Grêle, 


Bétail, Responsabilité, etc. 


ARGENT A PRETER 


Regina ... 
Saskatoon . .. 
Yorkton ... 


Canora ... 


M. E. Sabourin, 


Cusson Agenci*s Limited 
60 Ave Provencher, St-Boniface, 


Prix Specialement Reduits 
Pour le Colombie Britannique 


De tous les points du Manitoba et de la Saskatchewan 
Billets en vente du 24 Septembre au 8 Octobre 1914 
Winnipeg à Prince Rupert ou Prince George 


Portage la Prairie à Prince Rupert ou Prince George 


Billets de correspondance à prix réduits entre autres stations 


Informations complètes peuvent être obtenues de tous les 
agents du Grand Tronc Pacifique. 


830.00 
30.00 

30.00 
30.00 
30.00 
30.06 


W. J. Quinlan, 


Agent de district pour les passagers 


260 Portage Ave., Winnipeg | 


FOURRURES.…. 


Voici le Temps 


De veus occuper de vos fourrures 


Les fourrures que vous possédez 
et qui ont besoin d'être remodelées, 

| auront ici une attention partieu- 
lière. 

Je n'accepte pas plus de com- 
mandes que je suis capable d’en 
exécuter; mais je promets entière 

| satisfaction à mes clients. 

| Pour les fournitures que l’on 
| me donne à réparer où à remode- 
| ler dès à présent, j'en prends suin 
| gratis jusqu’à l’hiver. 


FOURRURE ABTISTIQUES 
Une spécialité 
: ANTONIO LANTHIER 


27 RUE HORACE NORWOOD 
Tél. Main 5555 


Nous attirons l'attention de 
nos lecteurs sur l'importance de 
nos petites annonces. 

Les cultivateurs y trouveront 
un puissant intermédiaire pour 
vendre leurs produits en 
ral, animaux ferme, vo- 
lailles, instruments aratoires de 
seconde nain, ainsi que leurs 
fermes. 

Ils y trouveront aussi leur 
profit en lisant attentivement 
ees petites annonces qui pour- 
raient leur faire connaître de 
bonnes occasions d'affaires. 
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L'abbé Wetterlé, su , pour y faire le de de 
Reichstag, et qui sseait fu s'il| Permettre le retrait des es eD- 
rentrait en ee hhen ne À: 

“La guerre a été voulue et pré- | Castelli, du 17e régiment de chas- 
parée non pas, comme on le |seurs. D pe Den 

mais 
mand. —. à sen suite rophé mens chan. 
Peu de Français mag von er a 7e der dé Lu 4 
iste, ligue igue | “2rçonné et blessé d'une balle et 
âe Pormle, eg À +4 d’un eoup de lance, a trouvé l'éner- 
pement du germanisme à l’étran- pe Der one ee rabine en du 
ger, rivdlisant de rèle faire | antassins ennemis qui se portait 

: dans l'ame du peuple | ver lui. À répondu au major alle- 

haines et leurs ambitions, | Mand qui lui démandait 
Chacune de ces sociétés compte de il ne s'était pas rendu: “2 au- 
200 à 300,000 membres, recrutés D 0 PRES RON De nous le 
ph — me" 2e |" Le homer résarviste de 30 cle 


la grande | Dumoulin, du 2e bataillon de 


. Le but de cette agitation, le voi- 
ci: donner à l'Allemand le plus 
modeste une confiance absolue 


pendant : 
Le soldat Jamet, du 38e d'infan- 
Pointeur dans une section | 


qu'elle doit dominer l'univers, — 
lui inspirer le mépris pour le Sla- 
ve barbare et pour le Latin cor- 
rompue, — lui prouver que la 
sience allemande rayonne d'un 
éclat incomparable et que toutes 
les vertus sont spécifiquement alle- 
mandes, 

Cela posé, les conclusions s’im- 
posent, Trois millions d’Alle- 
mands vivent s0:s le joug de la 
Russie, 9 millions sont opprimés 
en Autriche-Hongrie par des Sla- 
ves trois fois plus nombreux, les 
Flamands, les Hoilandais, les Da- 
nois, les deux tirs des Suisses sont 
des Germains, Bien mieux, les 
Frances qui s‘établirent dans les 
(iaules, se rattachent à la grande 
race germanique. Les territoires 
occupés par tous ces peuples doi- 
vent donc faire retour à “la plus 
grande Allemagne.” 


me; il l'interrompit pour se faire 
panser, puis le reprit, pris d'une 
syncope, il s'emploie, dès qu'il rc- 
vient à lui, a garnir des bandes 
avec des cartouches de blessés et les 
ne en rampant, à la pièce. 

chasseur de 2e classe Briot, 
du 5e bataillon, Ayant, au cours 
d'une contre-attaque, reçu deux 
blessures, est revenu après un pan- 
sement sommaire, prendre de nou- 
veau part à la charge à la baïon- 
nette et à la poursuite : 

Le caporal Clavier, du152e d’in- 
fanterie.  Frappé d’une balle qui 
lui avait coupe T'indez de la main 
droite, a répondu à son chef de ba- 
taillon qui lui disait que, sans l’in- 
dex, il ne pourrait plus tirer. 
“Mais si, mon commandant, je ti- 
rerai avec un autre doight.” 

Le brigadier Remualdo, dn 4e 
régiment de chasseurs. Au ours 
d'une rencontre avec une recon- 
naissance ennemie, blessé d'un 
coup de lance et ayant son cheval | 
tué, il sauta sur le cheval d’un of- 
ficier ennemi prisonnier, «fin de 
poursiuvre les cavaliers qui avaient 
rerai avec un autre doigt.” 

Le sous-lieutenant Sauvageon, 
du 6e bataillon de chasseurs (belle 
conduite au combat des 19°et 20 
août, où sa compagnie a perdu 9% 
hommes et a eu 2 officiers blessés; 
a été blessé lui-même au ventre ; 
hospitalisé; s'est échappé à l’arri- 
vé des Allemands, à rejoint son 
corps le 23 août; a pris part, quoi- 

ue blessé, à deux combats, où il a 
fait preuve du plus grand en- 
train.) 

Le sous-lieutenant Maillard et 
le sergent Meyer-Lavigne, du 33e 
d'infanterie coloniale (le porte- 
drapeau du régiment s'étant noyé, 
se sont jetés à la nage, malgré le 
feu de l'ennemi, et ont aidé à sau- 
ver le drapeau.) 

Le souslieutenant Levy, du 
259e d'infanterie, le ler septem- 
bre, a réussi, bien que blessé, à 
maintenir dans une position avan- 
cée, sous un feu très violent, jus- 
qu'à la fin du combat, son peloton | 
un moment ébranlé par la mort du 
capitaine commandant la compa- 
gnie. 

Le lieutenant DeBenoit, du 5e 
dragons(au cours d'une reconnais- 
sunce, le 5 août, a bousculé une pa- 
trouille et remané un prisonnier; 
le 22 août, étant en reconnaissance | 
avec six cavaliers, a bousculé une 
patrouille de quatorze uhlans, en 
Guillehenev,  duftinis einq hors de combat. | 
13e bataillon de chasseurs. Olsxer- | : L adjudant Dete, du 6e d'in-| 
\ateur en acroplane, a été blessé au | fanterie, a entraine sa section en 
reconnaisances aé- [avant malgré un feu des plus vio- 
niehnes, n'en a pas moins poursui- | lents: puis, Voyant ses hommes 
\i lexecution int vrule de <a mis- blessées autour de lui, à pris le fu-! 
on [sil de l'un d'eux et, pendant que 

Le lieutenant d'artillerie Lancre-| sa section se repliait par ordre su- | 
non. Gricvement blemé, a don-|périeur, à tiré sur l'ennemi jus | 
ne un bel exemple de courage à | qu'au moment où il a été tué par 
un obus.) 


C'est donc bien le peuple alle- 
inand qui a voulu la guerre. Pré- 
“arée de longue main par les intel- 
tua qui forment l'état-major 
du pangermanisme, la poussée for- 
midable est venue d'en bas. 

L'empereur Guillaume eût com- 
promis sa couronne s'il avait résis- 
té à l'entrainement général. Quand 
il revint de son voyage dans Îles 
mers, l'inévitable était accompli. 
Il esaya néanmoins d’ajourner 
encore le conflit Sa correspon- 
dancé avec le tsar et le roi d'An- 
gleterre fit gagner cinq bonnes 
Journées aux puissances de la Tri- 
ple-Entente. 


Au Tblau Heu 


Quelques exemples cueillis en- 
tre mille duns les colonnes des 
journaux français : 

Le lieutenant de riserve Dou- 
mer, du 2e batilion de chasseurs. 
Frappé d'une Lalle à la cuisse au 
moment où :l s'élançait d'une 
tranchée à la tête de sa section, 
relevé immédiatement et a 
continué à exercer son commande- 
ment sous le feu. 

Le lieutenant Gras, du 5e batail- 
lon de chasseurs Blessé à la figu- 
re et uu ventre, à conservé son 
sang-froid et entrainé sur la ligne 
de feu une section dont le débou- 
ché ctuit particulièrement dange- 
reux,. 

Le « ipitaine 


0 


s'est 


cours de ses 


<es hommes en leur ordonnant “à 
rester à leur peste au lieu de le ne mu mme 
courir. on 


Le sergent Facq, du 162e d'in-| N'oubliez pas de lire les 


fanterie (blessé deux fois sur la li-! Petites Annonces du ‘‘Mani- | 
gne de feu, conserve son comman-| t5ba.’ 


dunt). | 

Le soldat Rabault, du 162e d'in- L | 
fanterie (bleseé, refuse de se faire 
soigner et continue son service de 
mitrulleur, entrainant ses Cama- 
rades par son entrain et son ex- 
emple). : 

Le caporal Gastinger, pilote 
aviateur blessé au cours d'une re- | 
connaissance aérienne, a réussi à| DES Soumissions cachetées, adres- | 
rumener sans accident son APPa-/|sées au Maître-Général des Postes, | 
reil et l'officier observateur qu'il} seront reçues à Ottawa, jusqu'à midi, 
pilotait ). vendredi le 30ème jour d'Octobre, 1914, 

Le soldat Verdier, du 96e d'in-|pour le transport de la poste de Sa | 
fanterie (blessé au cou, s’est lancé | Msjesté, par contrat pour quatre ans, | 
contre six fantasins allemands, et | douze fois par semaine, aller et retour 
en a abattu quatre par le feu ji Pepe spin” et St Pierre-Jolys, | 
3, + e " v 
deux à la baionnette ; il est revenu bed bre | 
à l'amaut après s'être fait panser!" 6, peut cbtenir aux ! so. 
sans quitter son fusil). | poste de Otterburne et de St-Pierre- | 

Le maréchal des lagis Bergeaux, | Joiys, et au bureau de l'Inspecteur des | 
nxcanicien au 3Se d'artillerie. Les ! tp aris An homes  — 
chevaux d'une se étant tués au | nditions te per y ainsi que les 
moment où la batterie se retirait | blanes de soumissions. 
sous le feu rapporché de l'infante- Téléphones : 
rie, il mit la pièce hors de service, | Buresu de l'Ins 


L A H. H PHINNEY, 
purs donzant son cheval à un con- Inspecteur des Postes. | 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


r des Postes, | 


dueteur blessé, il prit un fusil et | wrnipes. 18 septembre 1914. 
ports sur la ligne des tirailleurs 


| 


ture, On rêve 

cet oratorio. De la 

vant la tête, on voit à une 

de vertige, à la base des deux 


j 
1É 
i 
Fri 


lues 
ji 
UE 
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tend, aux vibrations des vagues 
souffles du ciel, le chuchotement 
des cloches énormes. . 

Un jour, j'étais accoudé sur un 
auvent du clocher, je fixais mes 


_| veux en bas une embrasure. 
Toute la façade se dérobait à pie 


sous moi. J’aperçus dans cette 
profondeur, pas très loin de mon 
regard, tout au sommet d’un sup- 
port de pierre long et debout ados- 
sé à la muraille, et dont la forme 
fuyait, raccourcie par l’escarpo- 
ment, une sorte de cuvette ronde. 
L'eau des pluies s’y était amassée 
et faisait un étroit miroir au fond, 
une touffe d’herbes mêlée de fleurs 
y avait poussé et remuait au vent, 
une hirondelle s’y était nichée. 
C'était, dans moins de deux pieds 
de diamètre, un lac, un jardin et 
une habitation, un paradis d’oi- 
seaux. Au moment où je regardais, 
l'hirondelle faisait boire sa cou- 
vée. La cuvette avait, tout autour 


tellement maintes , 
occasions des 
Sera que j'a retiré de ee 
ficesdes se confor- 


ile 
Î 
qe 


de son bord supérieur, des espèces 
de créneaux entre lesquels l’hiron- 
delle avait fait son nid. J’exami- 
nai ces créneaux: ils avaient la 
figure d’une fleur de lis. Le sup- 
port était une statue. Ce petit mon- 
de heureux était la couronne de 
pierre d’un vieux roi. 

Et si l’on demandait à Dieu : 

— A quoi donc a servi ce Lothai- 
re, ce Philippe, ce Charles, ce 
Louis, cet empereur, ce roi ? 

Dieu répondrait peut-être : 

—A faire faire cette statue, et à 
loger cette hirondelle. 


Vicror Huao. 


frais d'opération. 
duction. 


classe. 
mêmes 


nous le demande. 
P uit net. 


ner des détails. 


Western Okanagan Orchards Co. Ltd 


La “CALIFORNIE DU CANADA” 


La ©. K.OKANAGAN 


ROI DU DISTRICT A FRUIT 


Vous avez entendu l’histoire de l’homme abandonné au 
faîte d’une haute cheminée et dont la vie fut sauvée par sa fem- 
me qui lui dit “de déchirer sa chaussette en commençant par 
l'orteil.” Eh bien, nous commençons par l’orteil pour sauver 
notre district des erreurs commises par les autres. Nous com- 
mençons nos arrangements afin de trouver les conditions de 
marché les plus avantageuses et de réduire au miuimum nos 


Nos terrains vendus sont plantés et amenés à l’etat le pro- 
Pas de terrains incultivés dans nos spéculations. 

Nos es 3e sont limités à un choix de variétés 
ous ne réclamons aucun secours en dehors de nous- 

ur indiquer la valeur de nos produits. Nous pouvons 
livrer des trains entiers d’une seule variété de produit si on 


Nous plantons et prenons soin des vergers. Nous donnons 

55 mois de crédit sans intérêt, sans taxes à payer. 
Nous faisons valoir les vergers si on le désire moyennant 
20 pour cent—et donnons au propriétaire 80 pour cent du 
En cas de mort nous rendons l'argent. 
ien d’autres questions bien intéressantes dans notre entreprise. 
M. Elzéar Couture a visité nos propriétés et il peut vous 
donner toutes les informations r. 
Voyez-nous ou écrivez-nous. 


Per Okanagan Selling Agency, 


205 Confederation Life bldg. W pg. 


e première 


Il ya 


ulses, 
ermettez-nous de vous don- 


Horace Couture, Agent 
St-tHfoniface 


Le Pensionnat des Sts Noms de Jésus et de Mare ‘°° °20TvR. Propre 


Saint-Boniface 


Cette institution offre les plus grands avantages aux parents qui 
désirent procurer à leurs enfants une instruction religieuse et pra- 
tique. Les études embrassent les matières des brevets de 3e, % 
et 1re classes et celles du cours commreial. 


Le Cours de Musique pour Piano 


est le même que celui de l’Université de Toronto. 


Les élèves 


sont préparées aux diplômes de “Primary,” “Junior” et “Senior” 


pratique, théorie et harmonie. 


Pour informations particulières, s adresser à 


Sœur Superieure 


AVIS 


AVIS est donné par les présentes 
que Austin McPhail Bothwell, profes- 
seur de langues modernes, à Winni- 
peg. province du Manitoba, fera de- 
mande au Parlement à sa prochaine 
session afin d'obtenir son bill de di- 
vorce contre Dorothée Jean Bothwell, 
née Couper,pour motifs d'aduitère. 


J. E. ADAMBSON, 

Avocat du demandeur, 

Austin McPhail Bothwell, 

dont l'adresse est c.of Adamson & 

Adamson, avocats, 364 rue Main, 
Winnipeg. 

Daté à Winnipeg, province du Mani- 

toba, ce 27ème jour de février, AD. 

1914. 


cAPSULES 


CRESOBENE 


Le mt LA LAC AMEN 
r RODUIT T2 AA 


SPECIFIQUE 


Ÿ 
, 
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Prix Reduits pour 
Exeursions de Noel 


——— 


Correspondance avec les billets pour 
les navires 
A vendre du 7 Novembre au 31 
Décembre 
Le Grand Tronc Pacifique représente 
toutes les lignes de navires sur l'Océan 
et procurera des billets pour toutes 
les routes autorisées. 


PACIFIQUE 
On peut égalemtn s'adresser 
W. J. QUINLAN, 


Agent du Département des Passagers 
district de Winnipeg, Man. 


L de femmes elles ont aussi secourues main- 
tes et maintes fois dans leurs obliga tions crois- 


leur nature sensible et délicate; et, grâce à la 
vertu, à la puissance du remède, elles se sont rele- 
vées toujours promptement, ont conservé leur 
vigueur, leur courage et leur bonne mine. 

Le ilules Rouges ont encore été le remède 
des femmes sur le retour de l’âge, et parce que des 
entaines d'elles doivent à leurs bons effets d'avoir 
vieilli sans souffrance et sans danger, et d'avoir 
même vu renaître le bien-être de leur jeunesse, la 
confiance la plus complète de la femme sur le 
retour de l'âge est toujours dans les Pilules 
Rouges. e 
Donc, au cours de toute sa vie, la femme a,dans 
les Pilules Rouges, le moyen de se maintenir en 
bonne santé, d'assurer le fonctionnement régulier 
de tous ses organes, de se munir d’un sang pur, 
riche et abondant si quelques assauts viennent en 
diminuer la quantité et la qualité. 
“L'anémie est un mal 


ue 
ie Bou tt pris, sur leur avis, les Pi- 

d lules Rouges. J'en fis usage régulièrement, et ce 
Les Pilules Rouges de la Compagnie Chimi-lremède transforma ma constitution, me rendit 
que Franco-Américaine, cette grande spécialité ue un organisme nouveau. Après en avoir 
pour les maladies des femmes, ont, depuis des/absorbé une douzaine de boîtes, je iouissais d'une 
années, soulagé et guéri des milliers de femmes|santé superbe qui faisait l'admiration de tout mon 
de tous les âges. voisinage. Depuis lors, j'en ai pris encore de 

Que de jeines filles elles ont fortifiées, aidéesitemps en temps, lorsque je me sentais quelques 
et poussées pour ainsi dire dans la vie que lalpetites indispositions. Les effets ont toujours été 
fragilité de leur santé, la faiblesse de leur consti-limmédiats et excellents, ce qui me permet de les 
tution leur préparaient bien triste. Tracasséeslrecommander sans crainte à toutes les femmes 
p2r le travail de la croissance,elles avaient besoinlfaibles et malades.” — Dame NARCISSE RO- 
de sang nouveau, de forces plus grandes ; les Pi-JBERGE, 848 rue Rivard, Montréal. 

CONSULTATIONS GRATUITES.—Les femmes qui sont trop éloignées pour venir voir nos 
médecins, peuvent les consulter par lettres; sur leur demande, nous leur enverrons un questionnaire qui 
les aidera à bien détailler leur état et à bien le faire connaitre. Après une étude sérieuse des symptômes 
d‘crits, nos médecins indiqueront les moyens à prendre pour combattre le mal. 

Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu’en boites de 50 pilules et portant l'étiquette de 
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, se trouvent chez tous les marchands de remèdes. Jamais 
elles ne sont vendues de porte en porte. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada et aux 
D sur réveption du prix, 50c. une boite, 82.50 six boites. Toutes les lettres doivent 
être a:lresaées: 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANÇO-AMERICAINE, 274 rue Saint-Denis, Montréal, 


Phone Garry 2267 


ner livraison dans toutes les par 
vies de la ville et à Saint-Boniface. 


Te Red Seal 
Liquor Store 


Une attention spéciale au commerce 
de famille. 


562 Rue Main 
Winnipeg: 


LE WALKER 


Le plus beau Théâtre du Canada 
Phone Garry 2520 


la Compagnie de Jésus. 11 s’y donne quatre cours : Un Couss Unives- 
TAIRE (quatre années), préparant au grade de Bachelier-es-arts de 
l’Université de Manitoba ; (UN Couss be GRAMMAIRE (trois années 
préparant au cours universitaire ; Un Cours CoMMERCIAL (deux 
années), préparant au diplôme de comptable, et un Couxs PRÉPARATOIRS 


(deux années), pour ceux qui ne sont pas suffisamment préparés pour 
être admis aux autres cours. 

Le cours de commerce se donne en anglais, mais les autres se pour- 
suivent en anglais et en français dans des classes différentes. 

Les élèves sont admis au Collège comme pensionnaires, demi- 
pensionnaires, internes et externes. 


CETTE SEMAINE 
Matinée Samedi 
LA COMEDIE 


PRG 0° MY HEART” 


LA SEMAINE PROCHAINE 
Matinées chaqne jour 


LE CANADA 


FKAIS DE COLLEGE POUR L'ANNEE SCOLAIRE 


PENSIONNAIRES :— (Enseignement, repas, logement, blanchissage 
et raccommodage, bibliothèque et jeux)... 
DEMI-PENSIONNAIRES :—(Enseignement, dîner, 


«8250.00 
bibliothèque et 


s loge- 
ment, bibliothèque et jeux)....... dote sé D osrrcee …….... 590.00 


je 
Ex1exxes :— (Enseignement et bibliothèque) ...........,,.... $60.00 


Pour autres renseignements, s'adresser au Rév. P. Recteur, Collège 
de Saint-Boniface, Saint-Boniface, Man. 


VUES ANIMEES 
La Contribution du 
a l'Emplro 


dans l'Ouest 


Ô 
Le Collège de Saint-Boniface, agrégé à l’Université et séparé de 
Winnipeg par la Rivière Rouge seulement, est dirigé les Pères de 
PRIX SPECIAUX | 


sous les soins de 
Le prix du 


Reciamez toujours 
CANADA BREAD 
5 cents le Pain 
Phone 


PR  - 4 


avec les td tes plus récentes 
experts 


CANADA BREAD 


est le même que celui du pain ordinaire 


Sherbrooke, 2013 
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LL EL LE 


Le 2! Maunoury était au |lerie, "Ecole de Guerre, 
caire le rerve quand.surrins Lil obtint Etomment le brevet d’é 


de crise, il n'y a plus de limites, et essa, plus tard, la stratégie 
go Me Pl ge php x rer cd 2x Il est extré- 
ses enfants qui pare à | mement instruit et intelligent. 
son tri le Né à Tarbes, le 2 octobre 1851, 
ral Maunoury, bien que né en}ce Méridional a le calme et le sang- 
1847, est resté t | froid des gens du Nord. Maître de 


lui-même en toutes cireonstances, 
La guerre de 1870 le trouva pro-| sachant toujours ce qu’il fait parce 


feseur à l'Ecole d’Application de|qu'il sait ce qu'il veut, il est un de 
Naney. Il prit part à la défense|ces chefs qui inspirent à leurs 


de Par et fut blessé, à Champi-| hommes une inébranlable  con- 
y, d'une balle qui lui traversa|fiance et exercent sur eux un as- 

La droite, et reçut la Légion | cendant irrésistible, 

d'honneur. Il mit, néanmoins, 


quarante ans à conquérir les étoi- u : 
les, puisqu'il ne fut général de bri- LE REGIMENT CHOUAN 
gade qu'en 1901. | 


Entre temps, il avait été profes- 
seur d'artillerie à Saint-Cyr, com- 
mandant sn second de l'École de 
Fontainebleau et commandant mi- 
litaire du Palais-Bourbon. 

Divisionnaire en 1905, il com- 
manda i’ Ecole de Guerre, puis le 
15e corys. Enfin, il exerça, pen- 
dant deux ans, les fonctions de 
gouverneur de Paris. 

Dans ce dernier poste, il En 
une grande sollicitude pour les So- 
ciétés de tir et de préparation mili- 
taire. ‘ 


DUBAIL 


Le général Dubail est né à Bel- 
fort. Ï1 sortait de Saint-Cyr lors- 
que la guerre de 1870 éclata. Son 
bataillon (le 10e chasseurs) entra 
de suite au plus profond de la tour- 
mente. A Spyckren, en dépit de 
prodiges de valeur, les chasseurs 
se virent peu à peu décimés. Le 
lieutenant Dubail lutta seul contre 
de uhlans qui le cernaient de tou- 
tes parts. Rlemé, il allait être tué, 
lorsque son ordonnance lui sauva 
l'a vie. Peu de temps après, tous 
deux furent faits prisonniers. 

Depuis, il a eu des commande- 
ments dans toutes les armes d’é- 
lite de France et il occupe presque 
tous les postes d'honneur. Il est 
capitaine de chasseurs à pied, co- 
lonel de zouaves, général concman- 


Aux accents de la Marseillaise 

Les héroïques Vendéens 

Fiers soldats du quatre-vingt-treize 
Se sont jetés sur les Germains : 

Oh! les vaillantes baïonnettes ! 
Rouiez tumbours ! Sonnez trompettes ! 
Plus terrible que l'ouragan, 

À travers le champ du carnage 
Massacrant le Teuton sauvage 
Passait le régiment Chouan. 


Ce sont les hommes du Bogage 

Les Plainauds et ceux du Marais : 
Quel superbe entrain ! quelle rage ! 
Ïls ont ramené le succès : 

Que leur importe la mitraille 

Des Vendéers dans la bataille 

Rien ne peut arrêter l'élan : 

Ils ont l’ardeur, ils ont l'audace, 
Tout seuls ils reprendraient l'Alsace. . 
Honneur au régiment Chouan ! 


Plusieurs fois il ont eu la gloire 
D’arrêter le flot allemand 

Et de nous gagner la victoire 

Je veux leur consacrer ce chant : 
Car ils sont dignes de leurs pères 
Ceux qui firent de grandes güerres 
Dans leurs sabots de paysans * 
Aujourd'hui pour sauver la France : 
Donnant son sang en abondance 

Se bat le régiment Chouan. 


Chacun d'eux porte un scapulaire 
Comme leurs aïeux autrefois, 
Et tous possèdent un rosaire, 


Emouvant épisode raconté à l’Echo 
de Paris : 

Au moment de l'évacuation du 
village, une jeune fille agonisait. 
Impossible de la transporter ail- 
leurs, et quelques heures après la 
pers enfant mourait dans les 

ras de ses parents désespé 

Le pays est totalement abandon- 
né. Plus de menuisiers pour faire 
le cercueil, plus de prêtre pour di- 
re les dernières prières; personne 
pour porter le pauvre corps au ci- 
metière, — rien que la solitude et 
l’abandon ! 

Tout à coup des pas de chevaux 
s’approchent: des soldats envahis- 
sent le village. 

L'angoisee de la pauvre famille 
s'accroît. Seraient-ce donc les uh- 
lans assassins des vivants, profana- 
teurs des morts? Mais non, ce sont 
les nôtres ! C’est un détachement 
de hussards envoyés en reconnais- 
sance au-devant de l'ennemi. Ce 
sont les lodmans bleus ! 

Devant la maison en deuil, la 
seule habitée, Vofficier s'arrête, 
s’informe. Il apprend que le co 
d’une enfant de dix-huit ans git là 
sans cercueil, et sans personne 
pour le porter à sa dernière demeu- 
re. Il appelle ses hommes, fait as- 
sembler quatre planches, dernier 
abri pour celle qui vient de mou- 
rir. Puis, sur les canons de leurs 
fusils croisés, les hussards trans- 


pe le funèbre fardeau dans 


‘église abandonnée. 

Entourée de ses hommes, l’offi- 
cier lit les prières des morts, l’en- 
fant est ensuite conduite au cime- 
tière où nos soldats, sabre au clair, 
lui rendent les suprêmes honneurs. 


Soumissions 


pour Approvisionnements 


DES Soumissions cachetées adres- 
sées au soussigné et marquées “Sou- 
missions pour Approvisionnements,” 
lesquels doivent être accompagnées 


dant une brigade alpine; dans les 
divers grades par lesquels il passe, 
il est chef de cours à Saint-Cyr, of- 
ficier d'ordonnance du ministre de 
la guerre, successivement :-hef d’'é- 
tat-major du gouvernement iniii- 
taire d'Epinal, de la division des 
Vosges, de la division d’Alger, 
commandant de l'Ecole de Saint- 
Cyr. Comme divisionnaire, il 
commande la 14e division, celle de 
Belfort. Plus tard, à l’état-maor 
de l'anie, il s'applique à établir 
Ja liaison des armes et à créer l’u- 
nité de doctrine. 

Au lveée de Vendôme, dont 1l 
présidait, en 1913, la distribution 


des prix, il définissait ainsi heuren- | 


sement, dans son discours, le rôie 
du vrai Français : 

“On est vrai Français, quels que 
soient ses dons naturels, lorsqu'on 
cherche à se développer physique- 
ment, intellectuellement et mora- 
lement, mais surtout lorsque. 
ayant entrepris d'être fort dans ces 
trois grands domaines de l’activité. 
on cherche à faire profiter son 
pays de cet accroisement de la 
personnalité.” nn 

Et. dans sa conclusion, 1l décia- 
rait noblement : 

“Vers ne humanité meilleure 
par une France puissante et res- 
pectée ” : telle doit être votre de- 
vise, mes chers amis.” 

On sait, maintenant, qu'il a su 
mettre ses actes à la hauteur de ses 
paroles. 


DE CASTELNAU 


Nous citions, dernièrement, un 


trait remarquable d’héroïsme du 
rénéral de Eva Per de 
| vient encore de faire parler de 
lui. 

Cité à l’ordre du jour de l’ar- 
mée, il a été promu à la dignité de 
grand-officier de la Légion d'hon- 
neur, pour ce motif dont tout com- 


mentaire affaiblirait la portée : 
“Depuis le début de la guerre, 


d’un chèque accepté d’un montant de 
$100.00 seront réçues au Département 
des Travaux Publics, bâtisse du Parle- 
ment jusqu'à Samedi, midi, 10 Octo- 
bre, pour la fourniture et la livrai- 
son à la bâtisse Dortoir, du Collège 
d'Agriculture, St-Vital, pour la Ses- 
sion 1914-1915, commencant le 27 Oc- 
tobre 1914, d'articles dans les classes 
suivantes : 

1. Epiceries. 

2. Farine, Farine d’Avoine, etc. 

3. Viandes de diverses sortes. 

4. Pain. 

Des descriptions peuvent être vues, 
la quantité aproximative sera donnée 
Dans ce canton de la Belgique et des formes de soumissions seront 
Le teuton fuit pris de panique : fournies sur demande adressée au dé- 
Rardes, sonnez de l'olifan ! partement des Travaux Publics, Win- 

. és pipeg. 
\ travers l'Allemagne entière, . Ts basse ni aucune soumission 
Retentit un glas funéraire... ne sera nécessairement acceptée. 
: W. H. MONTAGUE, 
Ministre des Travaux Publics. 
Winnipeg, ler Octobre 1914. 49 


Qu'ils égrènent entre leurs doigts. 
Hardi ! les gars de la Vendée, 

La gloire vous est accordée ! 
Pieux comme un petit enfant, 
Dans la bataille meurtrière 

En récitant une prière 

Marche le régiment Chouan. 


En avant ! chaude est la fournaise, 
Vrai! le spectacle est émouvant : 
Regardez le quatre-vingt-treize... 

Il pleut des balles, en avant ! 


Vive le régiment Chouan ! 


Et quand les héros de ces guerres, 
De ces batailles de Titans, Soumissions 
Auront regagné leurs chaumières, 
Libres du joug des Allemands, 
Leur magnifique récompense, 
Après avoir sauvé la France, 


DES Soumissions cachetées et mar- 
quées “Tender for Heating and Plumb- 
ing, Pumps, Heaters, etc.” seront re- 
cues par le soussigné jusqu'à midi, 
mardi le 13ème jour d'Octobre, 1914, 
pour l'appareil de chauffage et plom- 
bage, etc., à la Station Central à Win- 
nipeg. 

Les soumissions devront être accom- 
pagnées d'un chèque marqué égal a 
cinq pour cent du montant de la sou- 
mission, lequel chèque sera confisqué 
par le gouvernement si l’heureux sou- 
missionnaire refuse de signer un con- 
trat, où néglige de terminer les dits 
travaux. 

Les plans et devis et conditions du 
contrat peuvent être vus au bureau de 
l'Architecte Provincial, No. 261 rue 
Fort, Winnipeg, 

La plus basse ni aucune autre sou- 
mission sera nécessairement acceptée. 


W. H. MONTAGUE, 
Ministre des Travaux Publics. 
Winnipeg 3 Octobre, 1914. 49 


Sera pour le fier vétéran 

De pouvoir dire à la veillée 
A sa famille émerveillée : 
“J'étais au régiment Chouan.” 


F BOYER. 
25 août, 1914. 


AUX MEMBRES DE 
L'ALLIANCE FRANCAISE 


En France et a l'Etranger 


Notre première pensée est d'éle- 
ver notre protestation contre une 
guerre impie que la France n’a pas 
provoquée et dont la terrible res- 
ponsabilité doit retomber sur ceux 
qui, l'yant préparée, l'ont volon- 
tairement déclarée. 

Dans la ferme assurance de la 


Province de Manitoba 


Soumissions 


son arnsée n’a pas cessé de combat-| justice de notre cause, à l’heure sa- 
tre et il a obtenu de ses troupes des | crée où notre peuple, avec un mâle 
efforts soutenus et des résultats im- 
portants, Le général de Castel-|de ses droits et de ses libertés, nous 
nau a eu, depuis le début de la! vous demandons, à vous nos amis 
guerre, deux de ses fils tués et un | de l'étranger, de lui apporter le té- 
troisième blessé; il n’en a pas|moignage de votre estime et l’ap- 
moins continué à exercer son com-| pui de votre affection. Nous vous 
mandement avec énergie.” A demandons, car, maîtres de no- 


héroïsme, combat pour la défense | 


DES Soumissions cachetées et mar- 
| quées “Tender for Coal and Ash Hand- 
ling Plant” seront reçues par le sous- 
| signé jusqu'à midi, mardi le 13ème 
jour d'Octobre, 1914, pour le “Mechan- 
ical Coal and Ash Handling Plant” 
Central Power House, Winnipeg. 

Les soumissions devront être accom- 
pagnées d'un chèque marqué égal à 
cinq pour cent du montant de la sou- 
mission, lequel chèque sera confisqué 


À travers le mystère qui enve-[tre langue, vous connaissez l'âme | par le gouvernement si l'heureux sou- 


loppe les opérations, il semble que| même de la France et savez que, 
ce soit i‘armée de Lorraine, qu'il| dans notre sèle à poursuivre l'œu- 
commande, qui ait servi de pivot | vre de l'Alliance, nous n'avons ja- 
aux mouvements stratégiques du|mais eu d'autre dessein ue de fai- 
g'néral Joffre ayant abouti à la|re aimer notre pairie. Vous re- 
victoire de la Marne et aux opéra-! connaîtrez que, dans cette effroya- 
tions qui s'ensuivirent. ble guerre, la France et ses nobles 
Il paraît évident que le moin- | alliés sont les soldats du droit et de 
dre fléchissement sur ce théâtre de]! indépendance des nations. 
la guerre eût pu avoir les pluë gra-! Pour nous, Français, membres 


missionnaire refuse de signé un con- 
trat, où néglige determiner les dits 
travaux. 

Les plans et devis et conditions du 
contrat peuvent être vus au bureau de 
l'Architecte Provincial, No. 261 rue 
Fort, Winnipeg. 

La plus basse ni aucune autre sou- 
mission sera Décessairement acceptée. 


W. H MONTAGUE. 
Ministre des Travaux Publies, 


Winnipeg, 3 Octobre, 1914. 4 


_ “parle malle RU. UE Jen set 
our les Banques, Sociétés de Dépôts et de Prèts 
po 2e pan im ; 


contrats mensuels, 
annuels 


WIiNNIiPEG 


ruwk GLACE « 
Au ler mai l'umel wagon rouge a commencé ses tournées 
quotidiennes pour la SAISON D’ETE. Depuis 30 ans il n’s 
jamais fait défaut. Guettez done notre wagon rouge et donnez 
“rt puma éonpanll sul aie nude dd 
vre. 
SERVICE DES LIVRAISONS A DOMICILE 
Prix de saison du 1er Mai au 30 
10 livres par jour........ 00 
20 livres par jour........ $12.00 
30 livres par jour........ $15.00 
40 livres par jour...... .. $18.00 
5 p.c. d’escompte pour paiement comptant 
The ARGTIC ICE COMPANY Ltd. 


156 BELL AVENUE 


BUREAU DFS ORDRES- Bâtisse lindsay, coin Garry e 
Notre Dame—Téléphone: Ft. Rouge 981 


; 


Ustensiles en fibre Eddy 


Ces Cuves et Seaux conservent la mas- 


se d’eau beaucoup plus longtemps que 
les cuves en bois ou en fer galvanisé et 
sont meilleur marché que ces derniè- 


res. De plus ils ne tacheront pas de 


rouille les effets. 


Librairies Keroack 
En Gros et en Detail 


Ces deux établissements comprennent un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
teries fournitures de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres flenrs artificielles, 
bronzes d'églises, ete.. à très bas prix, à cause de l'importa- 
tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes posta- 
les illustrées. Remises spéciales aux communautés religieuses 
commissaires et instituteurs. EH DE ÉE 


Les ordres par la poste sont promptemeut exécutes. 


M. KEROACK 


Phone Main 3140 


22% Rue Main _ 
| 52 Rue Dumoalin, - -  - 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D’EMPLOYEURS— 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A EFPRETER 


GRAND TKRUNK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


WINNIPEG 
ST.BONIFACE 


DÉPART DRS VAPEURS : 
Niagara .................. Sept. 12 La Lorraine... … Sept. 23 
La Provence... ….Sept. 16 Chicago Sept. 26 
Rochambeuu …….. Sept. 19 France... sosie Sept. 30 
M. E. SABOURIN, 


Te. Main 4372 


60 AVE. PROVEUCHER, Sr-BowrrAce 


FLOUR 


POUR LA 


FIN DE LA SEMAINE 
Dans tous les Departements 


Flanellette grise pesante, 30 pouces de la 17e 
Veste en Flanellette, pour Fes nn... . 19c 
Echantillons de Sweaters de couleurs, pour 
garçons et filles. Grandeurs 22% à 34. Ré- 
gulier $2.50 à $3.50 pour .............. . $125 
Venant d'être reçu, un assortiment considé- 


rable de Chemises négligée. Régulie 
$1.25 à $1.50 pour ...... _. PS da _ 98c 
Nouvelle marchandise à robe, en serge, 42 
pouces de largeur, la verge ......... ..... 45c 
Cot on blane pour couverte, manufacture an- 
glaise. Grandeur extra ................ ‘BC 
Nous sommes Agents pour les Patrons de la 
Pictorial Review 


CARSLEY & COMPANY. 


J. D AOUST, Te. Marx 5598 E. DUGAL, Tec. Marx 7469 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 
Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métallique. 
Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 
ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 
Boîte Postale 159 


259 Avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


MANITOBA 


Plus letemps avance, plus 'es émi 
grants étudient les ressuurces de notre 
province, 

La chose est attestée par les rapports 
du Département de l'Agriculture et de 
l'Immigration de la province et par le: 
statistiques du Département de l'Intérieur 
du Gouvernemert du Canada. 

Les compagnies de chemins de fer an- 
noncent l'arrivée prochaine de b-aucoup 
d-: nouveaux colons qui sempareront de la 
terre inoccupée le long de leurs lignes, 


Les faits sont que les avantages du 
Manitoba sont de plus en plus reconnus. 


Ses terres splendides, ses chemins de 
fer nombreux, sa proxin..té des meilleurs 
marchés, ses avantages au point de vue de 
l'éducation, ses moyens de transport faci- 
les sont les attraits pour beaucoup de co 
lons chaque année, 


#1 quand l'industrie agricole est prose 
père, les autres industries grandissent. et 
Pruspèrent aussi. 


Ecrivez à vos amis et dites leur de venir s'établir dans le 


MANTTOBA 


Pour plus amples renseignements écrire à 
Jos. BURKE, Bâtisse du Bureau Industriel, coin des iues Water et 


Main, Winnipeg, Man. 


Jos. HARTNEY, 77 Rue York, Toronto, Ont. 


J. F. TENNANT, Gretna, Man. 


W W. UnswonTH, Emerson, Man. 
A. Beprorp,député ministre de l'Agriculture, Winnipeg, Man. 


UNE BONNE CHOSE 


À SAVOIR 


C'est que vous pouvez avoir des FACTURES, 
ETATS DE COMPTES, ENVELOPPES, 
ENTETES DE LETTRES, CIRCULAIRES, 


TOUS GENRES, au prix ordinaire, et le tra- 
vail de notre atelier est de qualité supérieure. 
Attention spéciale aux commandes par la poste. 


| CARTES D'AFFAIRES, et FORMULES DE 


Le Manitoba 


42 Avenue Provencher 
Téléphone : Main 3377 


The Gurlbautt Co. 


Eutrepreneurs CNT 


DE TRAVAUX PUBLICS 
MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels que: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 


Bunzaux er Cours : Estimations fournie 
Norwood—Saint Boniface 
. { Bureaux. Msin 604 
Télephones : Cours à bois, M. 7442 B. de Poste, 143 


D & : Ps 
nat 6 2 Er 


Le tramway entre Winnipeg 
Saint-Norbert a commencé à cir- 
euler samedi. C'est un service de | 
deux beures Le premier tram-| 
way laisse Saint-Norbert le matin | 
à 10 heures; le dernier, à 11 bre. 
chaque soir. La paroisse de Saint- 
Norbert est heureuse de cette amé- 
lioration : elle a salué samedi l'ap- 
parition du premier tramway avec 
des vivats. 


M. l'abbé Ozias Corbeil, qui a 
passe l'été à Montréal dans l'inté- 
rèt de la colonisation, est revenu 
et a été nommé vicaire à la cathé- 
drale.— Les (loches de Saint-Bo- 
niface. 


La guerre a pour effet de don- 
ner une activité nouvelle aux ma- 
nufactures de papier dans tout le 
Canada. On sait que l'industrie 
du papier dans l'est du Canada est 
absolument importante. Il se fa- 
brique Sp Part seize cents 
tonnes de papier-journal chaque 
jour. Le Canada en consume qua- 
tre cents, Les douze cents autres 
tonnes servent à l'exportation. 


Le St. Boniface (Garage est à 
se construire Un garage aux COINS 
des rues St-Joseph et Dumoulin. 


Lex chaseurs reviennent piteux ! 
On se demande si cette tristesse 
vient du manque de gibier où du 
manque d'habileté des tireurs ! 


Le Children's Home de Winni- 
es, demande aux marchands de 
ui envover gratuitement des légu- 
Il est extraordinaire comine 


Ines, 


cette culture des légumes a été né- | 


ghyée depuis quelques années 
dans la province. Les conditions 
nouvelles qui sévissent ameneront 
sans doute les gens à se faire des 
jardins. 


La police n'a pas encore pu re: | 


trouver ce Russe d'Otterburne qui 
aurait tué un Autrichien il y a 
quelques «maines. Une chose est 
certaine, le meurtre a été commis. 
Il y a eu mort violente d'un hom- 
me, et fon cherche encore le 
coupyble, que se sdit le Russe soup- 
çonne, ou un autre. 


Le service des tramways de St- 
Norbert est commencé depuis sa- 
medi dermer, Cet événement nous 
rappelle une phrase de Monsei- 
gneur Ritehot: “Dans quelques 
années Saint-Norbert sera un des 
faubourgs de Winnipeg.” Ce qui 
faisait sourire il Y a quinze ans, 
est bien près d'être vrai. 


——_——— 


Le gouvernement Roblin a voté 


il 
&3,000 pour le fonds de secours des | 


familles de Belgique affligées par 
la guerre, 


MF. Dixon. Fun des députés le la 
trouver de la main-d'œuvre. Dans 


Hbérux de Winnipeg-Centre, s'est 
maurice jeudi dermier. Des malins 
lui ont demandé si <a femme avait 
insisté sur Je suffrage féminin 
avant de dire oui ! 


Les Américains <e mettent à vi- 
est canadien. 


siter de Holiveal l 
Ces visiteurs americains sont. où 


des eupitalistes qui veulent placer | 


de l'argent, ou des cultivateurs qui 
veulent installer dans nos plai- 
nes. Parmi ces enltivateurs on 
mentionne les deux tils d'un mil- 
honnare de New-York. qui se sont 
inscrits au Roval Alexandra la se- 
maine derniere et qui doivent cul 
ter vinut-deux nulle acres de ter- 
rain dans l'Alberta au printemps. 

Mercredi après-midi un nommé 
Frank Ward a tue femme à 
Coups de pistolet, dans la bouche- 
rie Gilson-Gage, rue Main sud. Il 
C'est ensuite tiré une balle dans la 
tête. La mert a été prormpte dans 
les deux cas. 


Sa 


à - 3: = | . : : 
Cette affreuse tragédie nous rap- | H. Green, gérant de la compagnie | 
| Stobart, ont été interviewés par le | 


pelle que l'année dernière, à peu 
près à ce temps<i, le maire Dea- 
con avait suggéré la suppression 
des armes à feu aux particuliers 
dans la ville, Va-t-on s'occuper 
enfiu définitivement de cette ques- 


tion ? 


| 


La police n'a pas encore décou- 
vert les auteurs présumés de l'in- 
cendie des entrepôts Banfield. Le 
commissaire Linbhach va faure en- 


quete. 


“jouvelle souserpitions au Fonds 


Patnotique 
Les employés de Carter-Halls- 


Abdinger Co . $54030 
M. A. J \ndrews 600 00 
M. Francois Deniset (par l'en- 

tiemise de l'Aide aux Dra- | 

peaux ) Praha "e 100.00 | 
M. J. Hilliard Leech .. ... ... 120.00 | 


Winnipeg Grain Fxchange, chè- 
que du mois d'octobre 


Les agents du gouvernement fé- | 


déral achètent en ce moment du | soir, 25e et 15e. L'après-midi à 3 
, grain de semence pour les cultiva- heures, 10e. 


tie : é usé à 


TT 


| des affaires de l'Ouest. Ces quatre 
| gérants, qui sont tous des hommes 
| d'affaires de première classe, pré- | 


verser 


euit: “Tont ce que nous obtien- 
drons sera distribué par In Société 
aux familles de ces réservistes, et 
aux Belges nécessiteuz dans la Bel- 
gique, qui ont montré tant d'abné- | 
gation en répondant de suite à | 
l'appel de la mère-patrie.” Comme | 
on le voit, nous avons placé en ita- | 


| 


| 
| 


constitution de cette société, qui 


Fonds Patriotique. 


La révérende Mère Martin, su- 


tion des Sœurs des SS. NN. de Jé- 
sus-Marie, de Montréai, est en visi- 
te à Saint-Boniface et à Winni- 
peg. 


Il est probable que l’amphitéà- 
tre du Horse Show de Winnipeg 
servira à des fins militaires cet hi- 
ver. Cet amphithéâtre servait aux 


neurs feront volontiers ce sacri- 
fice, puisqu'il s'agit d'aider à la 
guerre. 


L'Angleterre achète des che- 
vaux non seulement au Canada, 
mais elle en achète surtout en 
quantité dans l'Est de l'état de 
Washington, dans l'Idaho et le 
Montana. 


La municipalité de Saint-Vital 
vient d'obtenir un prêt de $175.- 
000 de la Banque Tmpériale pour 
continuer <es travaux publics. 


M E. EF. Hutchings et M. E. 


Dowdall, les selliers bien connus 
de Winnipeg, reçoivent en te mo- 
ment de gros contrats du gouver- 
ment fédéral pour l'équipement de 
la cavalerie anglaise, 


Nous sommes en plein été des 
sauvages. Les blancs en profitent 
aussi ! 


Son Honneur le maire Deacon 
est revenu de l'Est. Il rapporte 
dans sa manche la somme de deux 
millions de piastres qu'il a réussi 
à empruntér et avec laquelle on 
poursuivra activement les travaux 
de l’aqueduc de Shoal Lake. Les 
entrepreneurs pourront travailler 
tout l'hiver à rassembler des inaté- 
riaux et nettover le terrain. Cela 
| veut dire de l'ouvrage à des cen- 
taines d'hommes, qui autrement 
seraient sans travail. Au premier 
mai les entrepreneurs commence- 
ront leur travaux de béton. Le 
maire Deacon a constaté que dans 
l'Est on avait une grande confian- 
ce en l'avenir de Winnipeg. 


On nous prie d'insérer : 


Souvent dans le printemps les! 


cultivateurs ont de la difficulté à 


| l'automne cette main-d'œuvre est 
plus facile à trouver. Pourquoi 
les cultivateurs ne ’assureraient-1ls 
| pas cette main-d'œuvre pour Île 
| printemps dès l'automne? L'eni- 
:plové S'habituerait à la ferme. aux 
chevaux, à toute la besogne, et <e- 


rait absolument prêt pour Île tra-! 


vail du printemps. De plus le eul- 
tivateur ferait cette année une œŒu- 


vre charitable, puisqu'il héberge-| 


rait pour l'hiver un homine, qui 
peut-être autrement aurait de la 
difficulté à vivre. M. TJ Bruce 
Walker. Commissaire d'Immigra- 


{tion à Winnipeg pourra sur de- 


imande procurer ainsi la main- 


| d'œuvre aux cultivateurs qui en! 
|exprimeront le désir. 


M. Thomas Rvan. président de 
la Thomas Ryan Shoe Company, 


| W. P. Rilev, président de la A. | 
! Macdonald Co.. Ltd., épiciers, A. sentiments. 


Dyke, gérant des magasins de gros 
de la Compagnie Ahdown, Joseph 


Free Press jeudi dernier sur l'état 
) 


| 
| 
| 
(l 


tendent que le commerce est heau- | 
coup plus sain qu'il ne l'était l'au-| 
tomne dernier et surtout il y a 

deux ans. Ils fait dans tont 

l'Ouest une éronomie considéra- 

ble: et la situation, pour être ten- 

due, s'améliore continuellement. 


Mardi le 27 octobre aura lieu la 
3e partie de carte de la %e srie 
chez les Artisans Canadiens-fran- 
Il v aura aussi assemblée à 
S heures. 


culs. 


An Théâtre Walker, cete semai- | 
ne. ‘“‘Peg 0° Mx Heart” comédie: | 
il v aura une matinée samedi. La | 


| 


semaine prochaine vues animées | 


| de la mobolisation militaire cana- | 
100.00 | dienne, le camp de Valcartier, | nis, un éclat d’obus à la figure au 


l'inspection des troupes le | 
Gouverneur-général. Billets : le | 


té Less 


liques l'amendement apporté à . 
continuera à fonctionner comme | 
comité d'assistance à l’Oeuvre du | Provinces et il m'est demandé d'en 


Dubue, consul de Belgique, à Win- 
nipeg, la lettre suivante, et nous la 

i avec un vif empresse- 
ment : 
Cher Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous informer 
qu'une Société Secours des victi- 
mes de la guerre en Belgique a été 
fondée avec son siège principal à 
Montréal sous le haut patronage 


| de Son Altesse Royale le Gouver- 


neur (rénéral. 

Le (Gouvernement Canadien et 
les Provinciaux 
ont déjà généreusement souscrit à 
cette œuvre. 

Des listes de souscriptions ont 
été ouvertes dans presque toutes les 


Gouvernernents 


ouvrir une au Manitoba. 
Le but charitable de cette socié- 


périeure-générale de la Congréga- | té est de venir en aide à cette glo- 


rieuse et si éprouvée Belgique qui 
fait l'admiration de tous et attire 
toutes les sympathies du monde ci- 
vilisé, 

Refaire l'historique du marty- 
rologe de son pauvre peuple serait 
une page si douloureuse et si hor- 


| patineurs en hiver, mais les pati- | rible que le cœur manquerait à sa 


tâche. C’est un pays dévasté, ra- 
vagé, où l'ennemi, après avoir tout 
anéanti et brûlé, n’a laissé que la 
plus grande misère dans toute sa 
hideur et la famire auxquelles va 
s'ajouter encore toutes les souffran- 
ces du froid, car l'hiver approche. 
Enfin ! Malgré tout ce que l'on 
pourrait dire ou écrire sur les atro- 
cités commises, la triste réalité dé- 
passe de beaucoup l'idée que peut 
s'en faire tout peuple civilisé. 

Aussi ai-je pleine confiance dans 
ile résultat de l'appel que je fais. 
car Jamais la charité de la popula- 
[tion Manitobaine n'a été implorée 
en vain et surtout dans ces cir- 
douloureuses au-delà 
de toute expression, où ce sont des 
vieillards, des veuves et des orphe- 
lins qui vous tendent les mains et 
je suis certain que vous les rempli- 
rez, Car si vous savez joindre les 
vôtres pour prier vous savez aussi 
bien les ouvrir pour donner. 

En attendant qu'un comité soit 
définitivement formé, les envois, 
soit en argent soit en nature, de- 
vront être faits au Consulat de 
Belgique, 201 Soinerset Block, à 
Winnipeg, d'où un reçu sera im- 


constances, 


médiatement envoyé au donateur. 

Les dons en argent seront em- 
plovés pour l'achat au Canada, de 
vêtements, de couvertures et de 
| produits alimentaires de toutes 
sortes, Les personnes qui feront 
| des dons en nature sont priés de 
| joindre une liste détaillée de leurs 
envois, 


Le tout sera expédié au Gouver- 


{nement Anglais qui aura l’aide du 
| Gouvernement Belge pour en fai- 
re la distribution. 


: Le Comité Central a été formé 
comme suit : 
{ Patron, Son Altesse Rovale le 
| Gouverneur-Général. 
Vice-Patrons, le Très Honora- 
ble Sir Robert L. Borden: le Très 
:Honorable Sir Wilfrid Laurier: 
l'Ionorable Sir Loiner Gouin; Sa 
Mgr et 
beaucoup d'autres notabilités, 


Grandeur Bruchési de 
Vous remerciant d'avance pour 
votre amahilité en publiant cette 


lettre, veuiliez agréer, cher Mon- 


bles de guérison, et ils brûlent du 
désir de se relever pour retourner 
à la bataille. 


vif regret la mort au d’hon- 
Nous recevons de M. A. J. H. | neur d'un des frères de Monsieur 
de ialle ; 
ro 4 one 
rmnranegg pe ceng opag 
lonie française de Winnipeg. 


cinq de la famille-Démians et neuf 


Tes di fol éodées 46. 


Nous avons aussi is avec un 


comme les frères 


Nous ferons remarquer que: six 
fils de la familie Dumousseau, 


de la famille de Longevialle sont 
au front. 


Honneur à ces vaillantes famil- 
les. 


Au College 


Echos de la première division 


Le 14 octobre, vers le soir, nous 
étions inquiets. Aurions-nous no- 
tre tournoi et, par suite, un grand 
congé, le lendemain? Les nuages 
étaient si menaçants ! Mais le 

uinze au matin, la joie remplaça 
l'inquiétude: un soleil éblouissant 
caressait le terrain du collège. Et 
la fièvre du combat s'empara de 
nos vigoureux athlètes. 

C’est au bruit du revolver que 
commença le tournoi si ardem- 
ment désiré, A mesure que les 
concurrents étaient nommés, sem- 
blables aux braves lutteurs gaulois 
ou aux robustes giadiateurs ro- 
mains, ils s’avançaient fièrement, 
la tête relevée, la. poitrine bombée, 
confiants en leur adresse et en leur 
force physique. C'était un vérita- 
ble plaisir de voir leur rapidité 
dans la course et leur souplesse 
dans les autres épreuves. Comme 
dans tout combat, la palme fut ac- 
cordée aux vainqueurs. À la fin 
de cette rude journée, tous étaient 


contents. Car les vainqueurs se 
félicitaient d'avoir réussi dans 


leurs efforts; les perdants se con- 
solaient par la pensée d'avoir fait 
une peur bleue aux vainqueurs et | 
par la perspective d'un brillant 
succès pour l'an prochain. 


Programme et résultats du 
tournoi 


Course de 100 verges 


Séniors: 1. L. Muller (12 sec.) ; 
9. L. Collins; 3. A. Doiron. 
Intermédiaires: 1. J. Régnier 
(12 1-5 see.) ; 2. E. Rimmer; 3. 
L. Beaudoin. 
Cadets: 1. V. Marius; 
tier; 3. D. Piché. 
Lancemetn du boulet 


Séniors: 1. H. Auger; 2. A. Doi- 
ron; 3. L. Muller. 

Intermédiaires: 1. L. Beaudoin; 
9, E. de la Gorgendière ; 3. D. 
Ehmann. 

Cadets: 1. E. Lemay; 2. L. Ber- 
trand ; 3. P. Laflkche. 


Course des haies 


Séniors: 1. A. Doiron; 2, L. Col- 
lins: 3. L. Muller. 

Intermédiaires: 1. E. Rimmer ; 
2. R. Dubreuil: 3. J. Désautels. 

Cadets: 1. L. Bertrand; 2. W. 
Pelier; 3. V. Marius. 


Saut en longueur avec course 


Séniors: 1. A. Doiron (17 pds. 
3): 2. IE Auger: 3. L. Collins. 

Intermédiaires: 1. L. Beaudoin, 
(16 pds. 6) ; 2. J. Désautels; 3. E. 
de la Gorgendière. 

Cadets: 1. À. Doiron (16 pds): 
2, W. Peltier : 3. V. Marius. 


Course du demi-mille 


Sépiors: 1. FL. Muller (2 m. 
1: 2, LL. Collins: 3 E. Dufault. 
Intermédiaires: E. Rimmer; 


1% 
1. 
2. 1. Beaudoin: 3. J. Désautels. 

Cadets: 1. W. Peltier; 2. E. Le- 
mav:; 3 V. Marius 


| 
! 
| 


Course ae 220 verges 


1. L. Muller (26 sec.) ; 
9. I. Collins: 3. E. Dufault. 
Intermédiaires: 1. E. 
(28 2-5 see.) ; 2. W. Costigan; 3. 
J. Plamondon. 
Cadets: 1. E. Lemav (29 3-5.) ; 
2. V. Marius; 3. D. Piché. 


du 


Séniors: 


Lancement marteau 


timmer | 


classiques réunis cours com- 
1. Versification ; 2. Méthode; 3. 


D Cu pe on) 


tion honorable: Versifica- 


. (cours anglais et français) : 
4 


pionnat 
les Séniors: L. Collins: 16 points. 


i individuel chez 
Mention honorable: L. Muller: 
15 points. 


LE PAS, Man. 


Samedi matin, le 10 octobre, Le 
Pas recevait la première visite de 
l’hiver en voyant tomber une min- 
ce couche de neige, maïs se ne fut 
qu'une vision car une demi-heure 
ne tard elle avait déjà disparue. 

a pluie continua de tomber le 
restant de la journée. Depuis la 
température est chaude et belle. 


—Monsieur Louis Allard, nou- 
vellemnt arrivée au Pas,se batit un 
magasin a deux étages, le second 
étage devant servir comme appar- 
tements, il se construit au coin de 
la seconde rue et de l’avenue Pa- 
trick. Monsieur Allard compte te- 
nir un magasin général. 


—Cette semaine la ville se sert 
de la lumière électrique, dont un 
essai satisfaisant fut fait le 14 oc- 
tobre. La lumière fournie est ex- 
cellente et la plupart des magasins 
et beaucoup de maisons privées 
jouissent maintenant de cette lu- 
mière. 

—L'école industrielle, établie 
par le gouvernement à l'usage des 
Indiens du nord, est maintenant 
achevée. (Cette école est située à 
six milles du Pas en amont de la 
rivière Saskatchewan, sur l’île 
Fisher, Un hôpital, en connection 
avec l'école est aussi complété. 
L'école coute environ $70,000 et 
l'hôpital 810,000, 


—Ja Prince Albert Mining Co., 
vient de recevoir deux wagons de 
machineries pour l'exploitation de 
leurs mines d'or au Lac aux Cas- 
tors. Les machineries sont dé- 
chargées ici pour être transportées 
aux mines, en traineaux l'hiver 


2. W. Pel- prochain. 


LA SALLE, Man. 


Dimanche prochain, après les 
vêpres, se fera le tirage d’une su- 
perbe étagère gracieusement offer- 
te par M. Ed. Lacombe. Les inté- 
ressés se réuniront dans la nouvel- 
le église qui déjà peut offrir un lo- 
cal convenable. Le plancher est 
terminé, le briquetage s'achève, le 
clocher revêt sa toilette d'argent. 
Bientôt le système de chauffage se- 
ra installé, 

Une montre d’or et un coussin 
ont déjà été donnés pour aider à 
couvrir les dépenses, mais qu’on se 
le dise, un immense champ d’ac- 
tivité reste ouvert à toutes les vo- 
lontés et à toutes les bourses. En 
effet les travaux de construction 
terminés, ne faudra-t-il pas pour- 
voir à l'ameublement ? Personne, 
par exemple, ne suppose que la 
vieille eloche puisse être montée 
dans le clocher neuf. Et la chaire, 
les autels, les banes, les confession- 
naux, le vestiaire: tout cela ne de- 
vra-t-il pas être renouvelé ? 

—_ Tes mariages se succèdent dru 
à LaSalle. La semaine dernière 
deux heureux couples sont venus 
<e promettre fidélité au pied des 
autels, et on annonce encore de 
nouveaux hvmentes. 

__Myr le grand vicaire Dugas, 
P.A. et M. Poitras, curé de Fannv- 
stelle étaient de passage isi sarnedi 
dernier. 

JEAN BAPTISTE DE LA SALLE. 


2: HE: 


Séniors: 1. A. Doiron:; 


| sieur, l'assurance de mes meilleurs 


A. J. H. DUBUC, 
Consul de Belgique. 


AU CAAMP D'HONNEUR 


De récentes nouvelles arrivées 
de France nous apprennent que 
M. Maurice Dumousseau, chef d'u- 
telier au W'ezt Canada, ci-devant 


| 


au Manitoba, a eu son plus jeune 
frère blessé gravement à une jam- 


be et qu'un de ses beaux-frères a 
reçu une balle au côté. 
On nous communique aussi que 


sur les trois frères Démians qui 
sont partis à la première heure de 
mobilisation, deux ont été sérieu- 


sement blessés. 
Xavier a recu deux balles, une 
au bras et l’autre au ventre, et De- 


moment où il relevait son frère 


tombé à ses côtés: cette blessure 
met un de ses veux en péril 


Auger: 3. E. Dufault. 
Intermédiaires: 1. J. Régnier: 
2, D. Perras; 3. L. Beaudoin. 
Cadet=: 1. L. Bertrand: 2. P. La- 
flèche; 3. D. Piché. 
Saut en hauteur avec course 


Séniors: 1. L. Collins; 2. H. Au- 
ger : 3. E. Dufault. 

Intermédiaires: 1. E. Rimmer: | 
2, JL. Beaudoin; 3. J. Désautels et 
L. Suttle. 

Cadets: 1. D. Piché; 2. W. Pel- 
tier; 3. L. Bertrand. 


Voltige à la perche 
Séniors: 1. H. Auger; 2. L. Col- 
lins; 3. L. Muller. 
Intermédiaires: 1. J. Désautels: 
2. E. Rimmer: 3. D. Ehmann. 


[l 


Cadets: 1. E. Préfontaine (6 
ds. 4): 2. L. Bertrand; 3. A. | 
Tremblay. | 


Course du mille | 
Séniors: 1. L. Muller; 2. L. Col- 
lins: 3. G. LeQuime. 
Intermédiaires: 1. R. Dubreuil | 
(5 m. 39); 2. E. Rimmer; 3. F.| 
Starr. 
Cadets: 1. W. Peltier; 2. L. Ber- | 
trand ; 3. V. Marius | 
Course de relws | 
Cette couræ fut disputée par les | 
différentes clases des deux cours | 


| 
| 
! 


2 Er ES 


LA GUERRE 


(Suite de la 1ère Page) 


La rébellion du sud-africain est 
tenue sous contrôle par l’Angleter- 
re. Le général Botha commande 
l'armée britannique. 

L L] L] 


Paris, 19.—TJes rapports indi- 
quent que l'armée française a em- 
pêché les Allemands de traverser 
l'Yser. Belgique. Les Alliés ont 
capturé Fromelles et Armentières: | 
ils ont gagné du terrain au nord | 


d'Arras. 


L'armée allemnde est repoussée | 
dans sa tentative de marcher vers 
Dunkerke. 


* | 


Le bulletin de Londres dit que 
les Alliés ont au nord repoussé 
l'ennemi de 30 milles. 

* * * | 

Londres, 19— La nouvelle que 4 | 
contre-torpilleurs allemands ont | 
été coulés par la flotte anglaise est | 
confirmée. 


* + + | 


Le bureau de la guerre russe dé- 


clare qu'il n'y a rien de nouveau 
à rapporter. Ï 
PES “ 
+ 

a 


| monter sur le trône pontifieal. 


sénior ou à achéter, Servantes demandées, 
‘ hampionnats sn Je age eng ne megane 
ki __. Pension d'enfants, Pension d'été, 
Championnat des classes: Mé-! Trouvé, Perdu. 
25 cts le pouce par insertion. 


Messieurs Tétrault & Chartrand 
ayant pris posession de la pen- 
sion et des chambres de l'Hôtel du 
C.N.R., coin de la rue Dumoulin 
et de l'avenue Taché, sollicitent le 
patronage des voyageurs de la 
campagne et leur assurent qu'ils 
auront une cuisine de première 
classe pour le prix qu'ils auront à 
payer. Pension à la semaine $6. 
25c du repas. 51 


A Louer.—Deux logements avec 
poèle électrique, dans le Bloc An- 
dré Frère, No. 7012 Avenue Ha- 
mel, Saint-Boniface. S'adresser au 
No. 147 rue DeLamorenie. Télé- 
phine Main 6125. 50 


Mobilier à Vendre. — Partant 
immédiatement pour la France, je 
vendrai tout mon mobilier à de 
très bonnes conditions. S’adresser 
au No. 9 Bloc du Collège, Saint- 
Boniface. 49-50 


| 


rain. 
Langevin, Saint-Boniface. 


A Louer.—A bon marché deux 
laces de chevaux, soit pour de 
‘argent ou pour avoir soin du ter- 
S'adresser au No. 493 rue 
49 


A Louer.— Maison de 7 apparte- 
ments sur la rue Youville, $16.00 
par mois. S’adresser à la Cie. 
Guilbault, Limitée, rue DesMeu- 
rons, St-Boniface. Téléphone Main 
1442. 49 


Paris, 20,— Bulletin officiel : 

“En Belgique, les attaques des 
Allemands, entre Nieuport et Dix- 
mude ont été repousés par l’armée 
belge, aidée efficacement par la 
flotte anglaise. 

“Entre Arras et Rove, nous 
avons fuit de légers progres à di- 
vers points. Nos troupes se sont 
avancées jusqu'aux travaux de bro- 
che qui forment une partie de la 
défense ennemie. 

“Dans le voisinage de St-Mihiel 
nous avons gagné du terrain sur la 
rive droite de la Meuse. 

“Pas de nouvelles importantes 
du reste de la batille.” 

CCR 

Les Russes ont été heureux aux 
alentours de Prvemvel et de Varso- 
vie, mais au prix de sacrifices énor- 
mes. On mentionne 40,000 morts. 

* * * 


Les Alliés se seraient emparés 
d'Ostende (London Post.) 


* x * 


Le recrutement du nouveau con- 
tingent canadien se poursuit avec 
rapidité. 


+ * * 


Il est officiellement annoncé que 
les Allemands ont été incapables 
de résister à l'avance française sur 
la rive droite de la Meuse et sur la 
Moselle, 

L] 


La situation générale est décla- 
rée à Paris officiellement comme 
éminemment satisfaisante. 

* * 


Paris, 21.— Bulletin officiel : 

La journée a été caractérisée par 
un effort général des Allernands 
sur toute la ligne—à l’extrême- 
nord, où l’armée belge tient remar- 
quablement; à La Basse, où les Al- 
lemands ont tenté un mouvement 
d'une violence particulière; au 
nord d'Arras: à Mametz, entre Pé- 
ronne et Albert; à Vauquois, à 
l'Est de l’Argonne, et, enfin, sur 
les hauteurs de la Meuse et dans la 
région de Champlon. 

“Partout les attaques alleman- 
des ont été repoussées.” 


* 


Pétrograde, 21.— Bulletin russe: 

“I n'y a aucun changement 
dans la situation générale. Les 
troupes russes sont en contact avec 
l'ennemi à certains points et il y a 
eu combat sur la rivière Seoura, et 
Strv, en Galicie et dans l'Est de la 
Prusse. 

“Au nord de Przemysl, les Rus- 
ses continue de faire des prison- 
niers en grand nombre. Tout un 
bataillon autrichien, soldats, offi- 
ciers et canons, ont été pris.” 


La Secretairerie d'Etat du 
Vatican 


Feu Son Eminence le cardinal 
Dominico Ferrata, qui fut nommé 
secrétaire d'Etat, par le Pape Be- 


!noit XV. le 4 septembre, était con- 


sidéré à la mort de Pie X, comme 
le cardinal le plus en vue, pour 
Il 
était renommé comme diplomate 
et avait la réputation du plus émi- 
nent des nonces du règne de Léon 
XIIL 

I] naquit à Montefiascono, il v a 


soixante-ept ans C’est en 1854 
qu'on lui confia sa rernière mis 
sion diplomatique de grande im- 


portance, alors qu'il fut envoyé à 


A Louer.—Trois maisons S'a- 
dresser à M. P. Brault, 485 rue 
Langevin, Saint-Boniface. 48-49 


Servante—On did une ser- 
varte, S'adremer à M. Cyprien 


Dégagné, Marchand, Man. 46 
Madame Françoise Thierry, fem- 


me d'un réserviste français, de- 
inande travail de conture. 
dreser rue St-Jean-Buptiste, No. 


529. 


S'a- 


Lover gratis—Une maison rue 
DesMeurons, pour 2 familles de 
réservistes. Se renseigner: (Gevaert 
& Deniset, No, 8SS avenue Proven- 


cher, 


44 j.0.0. | 


A Vendre.—Dans le village de 
St-Pierre, belle ferme de 36 acres, 
maison neuve, de sept pièces, bien 


construite dans les 
Bon marché. 


erniers goûts. 
Conditions faciles. 


Adressez boîte 57 St-Pierre, Man. 
44-46 


Les persconnes qui désirent fai 
un voyage en Europe ou tout au 
tre pays feront bien de consulte 
l’annonce du C.P.R., dont M. Clé 

has Marcoux est le seul agen! 


rançais, 


4 
Ë 


Terrains à acheter dans la Pre 
vince du Manitoba, de 100 à 64 


acres. 
fre. 
Manitooa, Saint-Boniface. 


Offre avec le prix sous chii 
S'adresser à S. K.. bureau d 


49-7 


Ferme.—On demande ferme 
640 acres sur la Rivière Rou 
entre 12 et 18 milles de Winnie 


Pas d'agents. 


Le Manitoba, St-Boniface. 


Bruxelles. 


Adreser boite 


Cinq ans auparavi 


le gouvernement libéral de Bel 
que avait suspendu toute relat 
avec Rome et avait forcé Mgr 


nutelli à quitter le pays. 
rata trouva la Belgi 
partis politiques dé 


Mer F 
ue divisée, 


he et ] 


tout des dangers pour l'Eglise 


tholique. 
Ferrata laissa Bruxelles: 
était pacitié sur les questic 


le 
ns 


Quatre ans après 


( 


gieuses, les catholiques unis e 
renommée de diplomate recon 


Son Eminence le cardir 
parri a été nommé Secréta 


tat en remplacement du car 


Ferrata. 


ll 
ire 


Germanophilie 


Il est inutile de dire que | 
tistes d'Allemagne n’ont jam 
de talent, que ses savants not 


cune valeur; c'est imiter | 
mands, lorsqu'ils disent 


es 
qu 


Français sont un peuple de « 


Mais il est utile de réagi 
l'absurde germanophilie « 


puis si longtemps, égare l’ 


ru 
qui 
op 


et corrompt le goût du publ 


bénéfice de l'étranger. 
Un peuple a le droit de 
rer la valeur de ses gran 


se 


k 


mes, de dissimuler leurs défi{ 


même de les ignorer. I v 
son devoir s’il agit en sens 
re, s’il ne voit que les déf 
siens et les qualités des 


a 
ee 
al 


N'est-ce pas ce qu'on a troi 
vent fait chez nous? N'’a-t-of 


traité Lamartine, Hugo, 


X 


avec le dernier mépris? D’ 


de Gounod, on ne pouvait 

me parler. 

Giothe, de Schiller, 

Wagner ! 
Réelame 

mandes, froideur pour les 


de 


Ï 


Mais parlez-no 


R 


our les œuvré 


françaises: voila ce que nou 
vu pendant des années, api 
vasion, après la perte de de! 


vinces, après la publication 
chard Wagner « 
libelle infâme dans 
la boue ! Deux fois, on 
publier à Paris cette o 
deux fois, les exemplaires 
pars comme par enchar 
‘n écrivain os fit da 
la France une tournée d 


‘Une Capit 
lec 
France vaincue était train 


| 
| 


rences pour enseigner AUÉ 


que cela n'avait aucune ir 
ce, qu'il ne fallait pas y | 
tention. 

L'art, at-on dit, n'a p 
trie,—ce qui est absolum 
l'art s'inspirant directeme 
ractère des peuples. En 
si l’art n'a pas de patrie, 
tes en ont une. mot 


répété, c'est moi qui l'ai 

mier, et j'en revendiqt 

neur,—L'Echo de Paris. 
CAMILLE SAIxT- 


DANS VOTRE 
SON POUVEZ. 
DISPOSER D 
CHAMBRE ? 


Oui. En ce cas, faites, 
une ite annonce À» 
MAX BA et imméd 


se momies, 
pp annees annee nmmataanaant ani 


